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Annonceurs’
—_—

“Le Guide”, voilà le journal 4

vous devez considérer. 
Pour vendre à la Beauce, il vous

faut annoncer dans la Beauce
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STE-MARIE MACHINE
“SANT dOHS

Propriétaire: Octave Boivin

@ Soudure au Gaz Electrique

@ Travaux en fer de tous genres

@ Machine à souder portative

 

 

 

JEUDI 29 AOÛT 1946

75e anniversaire de la paroisse de St-Patrice les 1 et 2 sept.
 

DEPART APRES CINQ ANS DE \DIRECTORAT
 TT

 

 

 

Le frère Alfred qui dirigeait avec tant de succés le Col.
lege Ste-Marie vient de nous qu

  
ilter pour prendre la direction

de l’importante maison de l'Institut Saint_Jean-Bosco. Nous le
félicitons et nous lui souhditons les plus brillants succès.

Au révérend frère Yves, nouveuu directeur de notre Colle.
ge nous lui souhaitons la plus cordiale bienvenue.

 

Programme de l'assemblée
des Hoteliers à Ste-Marie

À sa dernière assemblée, le Bureuu de direction a décidé
de tenir sa prochaine réunion de recrutement à Ste.Marie de
Beauce, dimanche et lundi, les 8 et 9 septembre prochain.

Voici le programme de ce grand ralliement:
Dimanche soir, 10.00 heures:

Assemblée mensuelle des di
Lundi, à 10.00 heuresde l’avant

Enregistrement des délégués
A 11.00 heures de 'avant.midi:

recteurs à l'hôtel Ste-Marie.
-midi:
s à l'hôtel Ste-Marie.

Assemblée des délégués à l'hôtel Ste. Marie.
A 12.30 P.M.

Réception des autorités civiques.
A 1.30 heure de l'après-midi.

Banquet au Manoir Bilodeau, Vallée Jonction.
À 4.00iheures de l'après-midi:

Visite de la ville et des industries.
A 5.00 heures de l'après-midi:

Cocktail à l'hôtel Ste-Marie.

Les protestataires ont

bénéficié d’une amnistie
 

Les protestataires ct non les dé-

Serteurs ont bénéficié d’une amnis-

tie. En effet, M. King avait sérfeu-

sement promis de pe jamais impo-

ser la conscription et ceux qui ont

refusé de servir ne sont pas des

déserteurs, mais des protestutaires.
L'honorable D.C. Abbott, le minis-

tre de la Défense nationale au Ca-

nada, vient d'annoncer aux Com-

munes qu’une ammistie générale

vient d'être accordée à tous ceux

qui ne sont pas en règle avec l’au-

torité militaire, vpn notre pays. On  

 

dit que l’amnistie s'applique à en-
viron 14,000 militaires dont 8,600
conscrits et 5.800 volontaives des
trois armes. Les seuls cas aux-
quels l’amnistie ne s'applique pas
sont ceux des militaires qui ont dé-

serté alors qu’ils étaient en service

actif outre-mer où qui, étant en

service en temps da paix, (nt dé-

serté depuis le ler janvier 1946.

Ceux qui ne se sont pas conformés
a la loi concernant les appels mili-

taires seront quan! même Soumis à

ane sanction, diz-on.

Les anglais
Quelques lecteurs ont mal inter-

prété nos articles de la .emaine

dernière. Ils voient dans nos écrits

de la haine contre les anglaïs. Loin

de là, on peut dire aux anglais leur

fait, sans pour cela entretenir TC

la rancoeur. Nous ne détestons pas

les anglais mais nous leur signa-

lons énergiquemenr leurs erreurs.

On sait que VAngleterre convoite

tout ce qui a de l’aitrait ou tout ce

qui a une valeur financière ou au-

tre. On peut avoir de la convoitise,

ça regarde ces messieurs, mais que

diable, on a le droit de leur dire,

sans pour cela les détester.

Il est évident que ce désir de pos-

séder, de contrôler ou de passer

en avant oblige un tel pays à dé-

fendre par les armes des préten-

tions pas toujours acceptables et

nous ne leur  défendens pas de  soutenir leurs convoitises, Ce que

nous n'aimons pas, c'est de forcer
les colonies qui ne désirent rien À
les suivre dans leurs difficultés.
Les guerres à tous les 20 ans n’ont

pas laissé la Grande-Bretagne étran

gère, car elle y avait des intérêts
à défendre.

Nous n'y avions rien à gagner

pas plus qu’à défendr”, Ces grands

mots “Civilisation menacée” ont

depuis longtemps été jugés à leur

valeur.

Quand, pour faira le conimerce,
on arme un pays comme l’Allema-

gne, on ne peut s'attendre à autre

chose qu’une agression de la part

des boches.

C’est ce qui est arrivé et cette

fois, l’Angleterre a été trop loin et

peut s’en est fallu qu’elle toinbe à

son tour.

Espérons que la prudence sera

bonne conseillière. Alors nous la fé-

liciterons de nous donner la paix.  

À bas les communistes

de Valleyfield
 

A la mémoire de

Feu le docteurW. Jacques
(Page éditoriale. Actien Catholi-

que 26 août 1946)

On a dit que la médecine est un

sacerdoce. Il n’est donc pas hors de

propos de faire l’éloge du médecin,

un peu comme on fait l’éloge du prê-

tre, et de faire connaître éventuel-

lement au public ceux qui en ont ho-

noré la profession, De la lidée de

cette humble nécrologie.

Que de doléances sur le nombre

exagéré des médecins dans nos villes

et sur la raréfaction graduelle de

nos médecins de campagne! On ne

sait comment s’y prendre pour con-

vaincre nos jeunes étudiants de tour-

ner un peu plus leurs regards vers
les paroisses rurales poury aller ex-
ercer, au profit des corps et des a-
mes, leur profession, qui y serait si

belle et surtout si nécessaire.

Rien ne peut être puissant, il me
semble, comme de leur mettre un
bon exemple sous les yeux. Et cet

exemple, entre plusieurs autres, je

le trouve dansla vie du docteur Wil-
frid Jacques, qui, à l'âge de soixante
ans, décédait le 30 juillet dernier, à

Ste-Marie, regretté de tous ceux qui

l’ont connu.

Il fut un médecin admirable dans

sa vie intellectuelle et profession-

nelle, commedans sa vie familiale et
religieuse. |

L’amitié qui m’unissait à lui, de-

puis cinquante ans près, me rend

douce l’idée de retracer brièvement

sa carrière, comme un homumage à

sa mémoire, comme une consolation

pour sa famille en deuil, comme un

encouragement aux jeunes méde-
cing qui s’orientent vers la profes-

sion.

La vie intellectuelle du docteur

Jacques ne cessa qu’à sa mort. Au

collège de Sainte-Marie, Beauce, il

finissait sa classe commerciale à

treize ans, pour entrer ensuite au

collège classique de Sainte-Anne-de-

la Pocatière, dans la classe de mé-

thode. Il y tenait nn des premiers
rangs, immédiatement après le Père

David Roy, missionnaire en Afrique,

qui remporta en rhétorioue le prix

de Prince de Galles, et le Père Geor-

ges Bélanger, une des vedettes actu-

elles des Rédemptoristes. Ce goût de

l'étude, le docteur Jacques l'a con-

servé toute sa vie, à l'université et

tout le long de sa carrière médicale.

Au courant des progrès scientifi-

ques, il en cherchait toujours l'ap-

plication pratique auprès de ses

nombreux clients,

 

LA FETE DE ST-PATRICE
Les 1 et 2 juin. — Publication d'un

livre sur St-Patrice —- Le Royal

22ième présent. -— Préfuce pur

M. le Curé.

—0—
Au début de cet article, il nous

fait plaisir de féliciter M. André

Nadeau qui vient de publier un li-

vre de 200 pages, sur l’histoire de

St-Patrice. On trouve dans ce pam-

phlet des notes fort intéressantes

sur le village de Beavrivage, M. le

Curé a écrit une préface fort in-

téressante pour féliciter le jeune

historien. Comme le dit M. Nadeau,

cet ouvrage n’a pas la prétention

d'être complet, mais c’est déjà un

beau pas de fait.

C’est à l'occasion des fêtes du

Tbième anniversaire de ce  viliage

que cet ouvrage a été préparé.

La Fanfare du Royal 22ième sera

de la fête, les ! ct 2 septembre.

LE TENNIS
Edwin Gendron et Ls-Ph. Gagnon

ont gagné le championnac en dou-

ble de tennis de la métropole.
Le pointage fut 8.6.

Les gagnants ont reçu de M, Lé-

once Dion, les conpes emblèmes de

ce championnat. Le tournoi en sim-

ple se dispute actuellement

 

  

Il ne négligeait pas 1a culture gé-

nérale. Que de volumes de toutes

sortes il a lus! Que de revues il a

suivies. Rien ne :ui faisait plaisir

plus grand que de conserver avec ses

amis sur les questions littéraires,

sociales et politiques du jour. Il pas-

sait des parties de nuit à lire, bien

que sa vue fut loin d’être excellent

surtout dans la dernière période.

Que dire de sa vie familiale?

Avec son épouse distinguée et dé-

vouée, il a toujours été fier de sa

nombreuse famille, de ses neuf

grands garcons et de ses deux jeu-

nes filles. Tous le lui rendaient bien

en affection. Il s’est sacrifié pour

les faire instruire, Trois sont dans

la carrière médicale et deux aux &-

tudes classiques. Les autres sont

dans le commerce ou la milice.

Contrairement à bien d'autres pa-

rents, le docteur Jacques ne s'est

jamais défié de la Pre vidence. Après

sa mort, on a trouvé dans son carnet

intime le texte même de l'Evangile

de S. Matthieu: “Ne vous inquiétez

point pour votre vie. Regardez les

oiseaux du ciel. Ils ne sèment si ne

(suite à la dernière page)

ECHELLESÀ
POISSONS - -
On a wéclamé des échelles à

poissons a qui de droit. Une prise

peu commune de M. Elzéar Gagné

de St-Joseph incite le journal Je

l'endroit à insister sur les échelles.

En effet, ce serait une belle affai-

re et M. Gagné pourrait répéter

plus souvent le’ bel exploit qu'il
vient de faire. Bonn: chance.

TITO MONTE SUR SES
GRANDS CHEVAUX
Tous les canadiens espérent que

#0s excellents voisins, les améri-

cains, ne s’en laisserant pas impo-

ser par Tito, «© général à la don

Quichotte dont le: bravades sont

riuS de nature à effraver lez mon-

ches que l'Amérique, Poussé par

la Russie, Tite s2 croit en force.

I! semble ne plus s2 ravpeler de cc

que vient de recavoir l'Allemagne.

Le Russie espére-t elle faire face a

l’Amérique? C’est à rire d'y pen-

ser, Il n’y a que las traîtres com-

munistes pour soitenir que Staline

reut rivaliser ave: les Américains

Si la Russie l’ignore, elle pour-

rait bien l’apprendre à ses dépens,

ALBERIC EN
SORT INDEMNE
Le feu s’est déclarà récemment

au Grand hôt-:1 de St-Gecrges, pru-

priété de notre populaira umi, Albé-

rie Rhéaume. Lorsque neous avens

appris cette nonveile nos avons im

médiatement téléphoné dans la Mé-

tropole et lursqué nous avens été

ressuré sur !e sort du propriétaire,

nous avons conelu qeu le pire était

évité. L'eau « pu jeter un refroidis-

sement sur les opinions toujours

concluantes d'1h4."2, mas Phoiel a

souffert de quelques dommages

couverts par les assurances.

La librairie Boldue a aussi perdu

quelques livr:s de Dekobra ou de

Gabriel Chevalier, sans doute, li

vres plutôt incendiaires. Somme

toute, les pompiers ont évité le pi-

re. On dit qu” le feu a été allumé

par un court cireuit. Pas étonnant,

Albéric est par lui-même plus qu’un

court circuit: même plus qu’un court

arrêt.

LA TEMPERATURE
Il y a certains rhumatisants qui

sont de véritables Laromètres, En

effet, leurs doulenrs leur font pré-

dire la température.

Pour être bon dans ce domaine

 

 

 

 

Il faut être un chef à la poigne
solide et conscient de ses responsa-
bilités comme l’Honorable Duples-
sis, pour s'attaquer à la clique com-
muniste de  Valleyfield ct arrêter
les fauteurs de désordre de cette
ville,

On a tout fait pour donner satis.
faction aux ouvriers et les commu-
nistes ont tout refusé.
Madeleine Parent, cette cheftesse

en culotte, mérite, elle aussi, le
même traitement que les autres. Si
les choses continuent, ces adeptes
du soviétisme vont tout chambarder
dans Québec. Il n'y a pas a se lais-
ser intimider et nous espérons que
M. Godbout se joindra à M. Du-
plessis pour étouffer le communis-
me canadien, Attaquer attitude de
M. Duplessis, dans un tel moment,
démontrerait chez M. Godbout, une
mauvaise foi de mauvais aloi et en-
couragerait les séditions les plus
dangereuses et les plus nuisibles
dans la province, Dans les campa-
ghes, comme dans ‘les villes, pn
désapprouve l’attitude intransigean-
te des ouvriers de Valleyfiel.

Les ouvriers, en général, sont bien
disposés, mais ce sont les “leaders”
les meneurs qui sont fautifs, Plu.
sieurs sont communistes sans le sa-
voir, mais leur attitude n’en est pas
moins condamnable.

Les communistes de Valleyfield
doivent être mis à la raison et nous
approuvens entièrement l'attitude
du chef ordonné qu’est Maurice Du- 

 

plessis.

Si ces ouvriers veulent être de
bonne entente, le gouvernement est
disposé à leur «donner satisfaction
....mais les chefs communistes
doivent disparaître.

Bravo, M. Duplessis.

FREDERICA, L’HOMME
SANS NOM
Les deux premières vues francai-

ses que nous avons vues au Théâ-

tre local art généralement donné

satisfaction. Elles reposent des
nombreuses foli:s américaines mais
les bons films français sont plus ap-

préciés. “Frédérica” était bien joué

il y avait mêma beaucoup d'esprit,

mais le scénario ne pouvatt être

plus nul. “L*Homme sans nom” est

un seénorio pis vraisemblakle et

Jean Galland y joue un bon incon-

nu, quoique !a distribution soit un

peu inégale, Les vurs américaines

sont fort apnréciées pour leur dé-

cor somptueux, mais nous ne com-

prenons pas bien la préférence de

quelques amaseurs de -héâtre amé-

ricain qui ne peuvent généralement

pas traduire les scénarics avec sa-

tisfaction. C’est ridizule et aucune-

ment accepruble. Pour apprécier il

faut entendre et avant de donner

une préférence il faut, que diable.

pouvoir comprendra, Plusicurs vues

américaines sont difficiles à enten-

dre probablznent à cause du film

lui-même, On finit par avoir le sens

mais plusieurs reparties spirituel-

les nous échappent.

Espérons que ‘l'autres bons films

français nou: parviendront.

ALLONS À ST-PATRICE
LES 1 ET 2 SEPTEMBRE
Nous invitons les beaucerons à

se rendre à St-Patrice les 1 et 2

septembre. C’est le T5e anniversai-

re de ce coquet village, Il y aura

des cérémonies fort intéressantes.

Comme nous le disons dans une au-

tre colonne, la fanfare du Royal

22ième sera de la fête en eompa-

gnie d’un détachement du régiment.

Les amis de St-Patrice attendent

notre visite. N'y manquons pas.

 

 

 

il faut être atteint d’un mal parti-

culier et tous les malades ne sont

pas acceptés par la médecine. Ain-

si nous n'avons jamais été capable
de faire accepter nos prétentions
par tous les méderins. Nous serions

un mauvais baromètre. Quelle re-

gret, c'est dommage.

 

Programme des fêtes gues Lapointe, M.P., Guy Roberge

ler septembre M.P.P. I’'abbé Michael Murtagh,

10.00 hrs — Messe pontificale I'abbé Rosaire Croteun, Rév. P. O.
12.00 hrs —- Banquet dule Sylvain 0.5.8., Alfred Bisson,

2.30 hrs — Dévoileme:.t de plaques Frank Burns, (Fanz St-Patrice).

commémoratives Comité Exécutif

3.00 hrs — Parade de Chars Allé MM. Elid Therrien, Alphonse

goriques. Brown, René Bernat'hez

8.80 hrs — Pièce jouée par des Comité d'organisation générale

acteurs locaux ‘Les Berluruns Président: M. Arthur Bourgault

ont une uuto” Viceprésident: M, Aiphonse Brown

2 septembre Secrétaire: M. Jules Bilodeau, Tré-

10.00 hrs — Service unniversaire sorier: M. Gaudias Nadeau

chanté en souven:r de tous les MEMBRES

défunts. MM. Alphonse Lapiante, Omer

8.30 hrs — Répétition de la pièce Therrien, Léo Brown, Deiphis De.

Un détachement +Roy«! 22e sera mers, Validor Biledleñu, André Na-

sur les lieux, ainsi aue lai fanfare deau.

du Royal 22iéme, Comité réception

Président: M. Honoré Flamaud,

Viceprésident: M. John MeElroy,

Secrétaire: M. Pnilippe Therrien,

Trésorier: M, Thonex Roussin.

MEMBRES

Organisation des fêtes

COMITE D'HONNEUR

Président, M. le Curé Eniile Bou-

rassa

Honorable Maurice Duplessis MM. Frank Bnrns, Cyrille Gou-

MEMBRES: Honurable Adélard let, Albert Laverdière, Alphonse

Godbout, MM. J.B. Gagné, Dervinie Mercier, Jules Napperi, Willie Cor.

Roussin, Colonel W.A. Lewis, Hu- ‘rignan.

La Nouvelle Beauce
(suite)

 
 

Ce fut, tout à l'opposé, des reproches sévères qu'il reçut
du Grand Vicaire, dans sa réponse du ‘% juillet (13). I] blamait
radicalement le curé de ne pas avoir» accepté la main tendue
du seigneur Taschereau, qui, désintéressé, ne voulait que le
bien et la paix dans la parvisse. Isolé ainsi dans ses positions
et découragé, M. Marcheteau demanda son rappel. Le 20 sep-
tembre 1790, Mgr Hubert lui accordait sa lettre de nomination
pourla cure de de St-Antoine de Tilly, à partir du ler octobre
avec desserte de St-Nicolas. ‘‘Rappelez-vous bien, lui disait.il
les avis que je vous ai donnés à votre dernier voyage en ville.
Après St-Antoine, je ne vous donnerais pas d'autre cure” (14).

Le séjour de M. Marchetetau à Ste-Marie n’avait pas été
plus heureux pour lui matériellement que moralement. Il par-
tait avec des dettes: 33 livres à Bernard Ganier, marguiller,
24 piastres plus 28 livres 16 sols à la chapelle Ste.Anne. En
1789, alors qu'il aurait dû recevoir 350 à 400 minots de dime,
il n’avait perçu, à cause des troubles de paroisse, sans doute,
que 86 minots de blé. 30 d'avoine, 6 d’orge et 6 de pois.

On pourrait croire que le départ du curé ne causa aucun
regret. Mais alors que le seigneur Taschereau, ayant lui-même
suggéré son rappel, en témoignit sa satisfaction a I'Evé-
que, le8 octobre 1790 (15), une requéte était adressée par
François Verreau. capitaine, au nom “de toute la paroisse
assemblée à cet effet”, disant la peine que l'on avait “de ne
pouvoir jouir d'un bon pasteur plus de deux ans”. On deman.
dait à conserver M. Marcheteau, ou du moins, on ne voulait
pas paraître uvoir désiré son départ. S'il l’a demandé lui.même
disait-on, ‘c’est moins notre dureté à son égard que l'empire
que l'on a voulu exercer sur lui conmimie on l'exerce sur nous
depuis trop longtemps” (16). C’est ici une expression non équi.
voque de mécontentement contre le seigneur dulieu, et d'autant
plus significative, qu’elle est formulée par le plus digne des
censitaires de milice.

Le successeur de M. Marcheteau à Ste-Marie fut M. Jean.
Baptiste Dubord. On ne voit pas quel poste il avait occupé au.
paravant, étant du reste assez jeune prêtre, depuis seulemeni
le 16 août 1789. Il signa son premier acte aux régistres pu.
roissiaux le 2 octobre 1790. On peut se demander, entre pu-
renthèses, pourquoi l’'Evêque n’envoyait toujours que des jeu.
nes curés sans expérience. Il faut croire que Ste.Marie, pour.
tant la plus belle paroisse de la Nouvelle.Beauce, n'était pas
alors encore dans la classe des paroisses importantes du di--
cèse.

Tout nouveau, tout beau. Sous le règne du nouveau curd,
qui avait sans doute des instructions sévères, il y eut une bon.
en accalmie ; elle dura tout juste une année. D'abord, M. Tas.
chereau dirigea les travaux du presbytère, jusqu'au moment
où il fut logable par le curé M -Dubord y entra vers Noël
1790. I! restait alors à faire la chambre des habitants. Le sei-
les travaux restèrent suspendus. En ETAO IETA OITAOOM
gneur étant retenu à Québec par ses affaires, le printemrs
suivant, les travaux restèrent suspendus En septembre 1791,
M. Dubord se plaignit du retard, Les syndics allèrent consul.
ter M. Taschereau, qui fut du même avis. Pour remettre los
travaux enmarche, le curé fit une assemblée de paroisse, lu
2 octobre. Les gens protestèrent que leurs chargesétaient trop
lourdes et prétendirent qu'il devait y avoir un reliquat d’argent
dans la construction de l'église et qu’on pourrait l’appliquer
au presbytère. C'était attaquer M. Taschereau dans' ses oeu.
vres vives, puisqu'il avait été le premier syndic de la construc.
tion de l’église. Le compte fut rendu: il ne restait point d’ar-
gent. Mais, de ce jour, les relations devinrent tendues entre
M. Dubord et le seigneur.

Les travaux du presbytère n'ayant pas avancé en 1791.
on avisa d'un autre expédient; l'année suivante cette fois
sans s'occuper de M. Taschereau. Le menuisier Louis Gré.
goire, en vertu de certaine obligation devait précisément à
la fabrique une somme de 196 livres, 17 sols. Le Curé et
l'assemblée des paroissiens furent d’avis que le débiteur se.
rait acquitté, s’il travaillait au presbytère. L'Evêque appro'.
va cette décision et les travaux furent pratiquement terminés
à l'automne de 1792 (17).

(A suivre)

(13) Ibidem.
(14) Ibidem, Régistre des Lettres I, page 159.
(15) Ibidem, Ste-Marie I.
(16) Ibidem.
(17) Ibidem, Ste.Marie I, au 24 juillet 1793: “Mémoire p. ur
informer Sa Grandeur Mgr l’Evêque de Québec” de la main de Gabriel-Elzéar Taschereau.
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Rédacteur en chef: Jean-M. CARETTE

Le Guide est imprimé aux ateliers de ‘Le Guide Enrg.”,
9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hres, on est prié de s'adresser pour le journal, à M.
Jean-Marie Carette, 271, rue Notre-Dame

et pour l’atelier, à M. René Comeau.

ABONNEMENTS

Canada, (district) $1.00 Etats-Unis $2.00

Canada (h. district) 1.50 Etranger 2.00

Organe Officiel de l'Union Nationale de la Beauce.
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À bas le
communisme

Puisque le gouvernement fédéral se contente de découvrir

les complots communistes et ne semble pas prendre les me-

sures requises pour étouffer cette misérable politique, il ap-

partient au peuple de prendre les moyens et tous les moyens

pour éliminer à tout jamais ces révolutionnaires dangereux-

On devrait former des associations anti-communistes. des clubs

destinés à écraser ces êtres dangereux.—Tous les moyens

°LE GUIDE”* JEUDI 29 AOÛT 1946

Lettre de Son Eminence

Nos' très chers Frères,

du Seigneur à Notre endroit. Tombé sous le faix de Nos sol.
Neitudes et de Nos travaux, Nous Nous sommes acheminé vers
les portes du tombeau-

Mais vos prières se sont élevées si ferventes vers le ciel,
les prières du clergé, des communautésreligieuses, des Ames
ferventes; les prières même de ces innombrables amis dans la
foi que Nous comptons en divers pays, au Mexique où le sou-
venir de Notre mission au sanctuaire de la Vierge de Guade.
loupe Nous a acquis tant de fidélité aussi pieuse que tendre;
en France, en Italie, et ailleurs; les prières de toute la chère
Congrégation des Missionnaires Oblats de Marie Immaculée
à laquelle il Nous est si précieux d’appartenir; les prières de
Nos vénérés Collègues dans l'Epicopat; les prières elles-mê.
mes, Nous le disons avec tant de profonde confusion que de
filiale gratitude, de Sa Sainteté le Souverain Pontife Pie XII
tant de prières ont touché le coeur de Dieu en Notre faveur
et Nous ont retiré des périls de la mort-

Il Nous plaît d'ajouter que conformément à l'enseignement
que Nous avons publiquement donné ,c’est par le moyen lui-
même des derniers Sacrements, qué Nous avons eu la consola.
tion de recevoir avec foi et confiance, que la santé comme il
plait souvent à l’Auteurde toute grâce, Nous à été rendue.

Et enfin, Nous croyons devoir en rendre un témoignage
| public ç'a été au jour même de la canonisation de sainte Fran.
coise Cabrini, vers laquelle Notre dévotion s’était portée, que
lu maladie a changé son cours.

aux fidèles du diocèse

Nous n’avons pas à vous apprendre la récente miséricorde

Nous avons depuis quitté l'hôpital pour Notre maison de;
campagne, à Neuville, où la Faculté Nous impose encore un
repos absolu et prolongé. Mais Nous ne pouvons plus long-
temps retarder de vous exprimer, Nos très chers Frères, Notre
reconnaissance pour la pieuse sollicitude dont vous Nous avez
entouré, pour vous exhorter à mêler à Nos actions de grâces

sont permis contre eux car ces êtres ne choisiront pas les vos louanges au Seigneur de toute miséricorde.

moyens pour arriver à leur [in—Si le parti C.C-F, est enta-

ché de communismes, il importe de prendre les mêmes moyens

contre lui.
Il n'y a pas a se gêner contre ces forbans. Un des moyens

qui serait efficace, croyons-nous serait le fouet —C’est par

les arguments frappants qu'il importe de commenceret on fi.

nira bien par les faire réfléchir—A bas le communisme lais-

sons aux francais le soin de travailler pour la Russie.

J.-M CE

 

Le nouveau salaire des

institutrices
 

Quatre corporations ont accepté de puver des salaires
variant de 5600. à 5800. aux inslitutrices—Ce sont: Beauce.
ville-Est, St-François-Est, N.-D. de la Providence et St-Fran.
cois-ouest-—Huit autres corporations ont cependant ardem-
ment dénoncé l'entente.

Nous avons beaucoup insisté déjà pour faire augmenter
les institutrices—En face des nouvelles exigences, nous ne
sommes pas prêts à soutenir immédiatement que toutes les cor.
porations peuvent v aller si rondement.

Nous comprenons toute l'importance de l'éducation et ne
doutons pas que nos institutrices méritent un traitement sa-
tisfaisant—Cependant, autrefois on payait de 5100, à $150.
aux institutrices—Ce n'était pas juste évidemment, mais de
puis ce temps, les institutrices ont été sérieusement augmentées
et le salaire de $800. est peut-être un peu onéreux pour cer-
taines corporations—Il nous faut plus d'explications pour
adopter une attitude finale et tout en acceprant que l'insti-
tutrice mérite un traitement sérieux, il faut tout de même de.
meurer dans les bornes du bon sens.

£ am - Ye boa

(7

 

    
  JEFAISMAINTENANT
MONPAINLVQUELQUES
HEURES/

10 minutes après au dissolution dansl’eau, la nouvelle Royal
action rapide commence à agir.

Cette nouvelle Levure sèche agit plus vite!
Pas besoin de faire lever la pâte durant la nuit!

fournée! Avec la Nouvelle

Royal, vous faites votre pain

en un temps record . .. et ‘“de

jour’, ce qui vous permet de
surveiller la pâte.

INIESles anciennes métho-

des lentes de fermentation

de la pâte! D'’action plus ra-
vide, la Nouvelle Levure Royal

Sèche vous donne en quelques
heures un pain léger et à tex-

ture uniforme!

Y Pas besoin de faire lever la
pâte durant la nuit .. . aucun
risque qu’un changement

La Royal conserve toute sa

vigueur durant des semaines

dans votre garde-manger.

Demandez-en aujourd'hui à
votre épicier.

| Naissances

Pour quelques mois encore Nous devons Nous priver de
la consolation d’allev vous voir et de vous recevoir auprès de
Nous. Mais Notre esprit et Notre coeur sont au milieu de
vous. D'autre part. assuré de la sagesse et du dévouement de
Nosseigneurs Nos dévoués Auxiliaires et de Nos Vicaires gé.
néraux, Nous Nous abandonnons en toute confiance à la divi.

Ine volonté du Maître.
i Nous vous exhortons tous à progresser dans la piété chré-
tienne, dans l’amour surtout du Coeur Sacré de notre divin
Rédempteur, et dans une tendresse toute filiale envers le Coeur
Immaculé de Marie. Exaltons surtout en ces fêtes de l’As.
semption, que Sa Sainteté le Pape Pie XII espère bientôt pro.
clamer comme un dogme de foi, et obtenons de cette Reine de
l'univers qu’elle ramène la paix au monde.

! J.-M--Rodrigue Card. Villeneuve, O.M.1
| Arch de Québec.
Donné à Neuville, ce 15 août 1946.

bce. dc,

 

 

fin de semaine chez d. Mme Thomas

Jucques.

M. le Dr Charles Cliche de Beau-

ceville et sa famille visitaien: M.

Mme J. L. Cliche récemment.

Mlle Aline Doyon de Limoilou à

passé une semaine en visite chez

Marie, Armandine, Denise, fille des parents.
de M, Alyre Poulin et Mme Léona

Nadeau, parrain Paul Emile Nadeau

oncle, marraine Armandine Nadeau Nés à St-Hyacinthe après un séjour
tante, passé chez M. Mme Willis Gagnon

Joseph, Michel, Richard, fils de |et M. Mme Félix Drouin.
M. Mme Frédéric Latulippe (Henri-| M. Roch Champigny d'EastAn
ette Labbé). parrain et marraine M. gus était l’hôte de son amie Mlle Hé-
Mme Alphonse Labbé grands Pa. lène Hébert dimanche dernier

rents. M. Mme Léopold Perreaul- de Vie-

; toriaville ont passé la fin de semai-
Joseph, Gérard, flenvi, Hector, fils he dans notre localité.

de M. Mme Hector Latulippe (Ga- Mariage 4 ;

brielle Diament). parrain M. L’abbé Le 24 août sera bénit le mariage

Josdph Diament onel: représenté de Mlle Lisette Bourque fille de M.

par M. Frédéric Latulippe, marrai-

|

Mme Alfred Bourque et M. Gédéon

ne Mile Jeanne-d’Are Latulippe tan- |Drouin fils de Dr Albert Drouin dé-
te. cédé et Mme Albert Drouin de cette
Va et Vient paroisse.

M. Mme René Michaud et leurs

 

 

 

 

M. Mme Henri Drouin sont 1etour-

 

  

    

   

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNALfiles

POUR VOS VACANCES
rien de mieux que

enfants de Sherbrooke ont passé la

la

PLAGE VALLEE
du

lac Poulin

St-Benoit de Beauce

Chambre et pension

Chalets

Pêche
Décor féerique

Conditions faciles

Ecrivez ou téléphonez à

Florian Vallée,

St-Benoît de Beauce,

   
 

l’avant-midi avait lieu une Bénédie-

de diamant de M. et Mme Napoléon

Mercier de Victoriaville, père et mé-

re de Mme Louis H. Betty de St-

Bernard.

M. l’Abbé Aimé Grenier curé de

la paroisse leur donna bénédiction.
M. Louis Mercier servait de témoins
à sa mère tandis que M. Louis H.

Betty à son beau-père,
Une gerbe de fleurs était portée

par Mlle Georgette Mercier. Un ma-
gnifique fer à cheval autrement dit:

(Porte Bonheur) bien garni par
Marc Bernard Betty tous deux pe-
tits enfants des jubilaires.

Un programme de chant fut exé-
cuté par les dames de Ste Anne a
qui le mois était consacré. Les clo-
ches mélérent leur voix, toutes joy-
euses aux accents de la fête, mar-

quait les soixantes années de vie
conjugale,

Un succulent diner fut servi à

la demeure de leur fille ainsi d’où

brillaient les diamants tant de l’ex-

térieur que de l'intérieur. M, le curé

fit une allocution rappelant aux ju-

bilaires toutes les étapes de leur

vie et la joie qu’ils ressentèrent en

cet heureux jour. Il fut raiment

apprécié et remercié par les jubflai-

res. Une adresse fut lue par Mlle

Rita Betty qui a =u si bien se faire

l'interprête de tous leurs enfants.

Assistaient a cette belle fête mê-

morable, mentionnons M. l’Abbé Ai-

mé Grenier curé ac St Bernard,

leurs enfants M, et Mme Louis H.

Betty (Alice Mercier) de St Bernard

M. et Mme Louis Mercier de Law-

rence Mass. M, et Mme Emile Garen

(Avilda Mercier) M. et Mme Amé-

dée Mercier de Biddeford Maine

M. Maurice Mercier, M, Mme Albani

Brunelle (Gilberte Mercier de Vic-

toriaville leurs petits enfants M. M.

et Mmes Alphonse Laliberté (Flo-

rence Betty) de Laurier Station, Na

poléon Betty de St Bernard, Arthur

Betty de St Hyacinthe, Gaston Ro-

cheford (Laurette Garon) Rolland

Lefebvre (Fernande Garon) Pierre

Breton (Gertrude Garon) Marcel

Fleurant (Aline Mercier) Patrick

Bergeron (Sylvia Mercier) tous de

Biddeford Maine. Mlle Simone Betty

de Victoriaville, M. Bencît, Hugnes,

Mare Bernard Mlle Rita, Marzuerite,

Betty de St Bernard M. Raymond

Betty de St Hyacinthe Mlle Muriel

Mercier de Lawrence Mass. M. Gé,

rald Mercier de Montréal, M. Jean-

Paul Mercier de Monlréal, M. Jean

gette Mercier de Victoriaville.

Leurs arriéres petits enfants, Nor-

mand Recheford ober: Lefebvre

 

A VENDRE
Tailleur noir en poiret, très propre

Grandeur 36 ainsi qu’un manteau

garni d’écureuil brun.

S'adneslser à:

179 rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

Logement demandé

Loyer de six appartements de-

mandé.

S’adresser au Guide.

R. Comeau,
 

Docteur Alphonse Dion
Chirurgien-Dentiste

24, Côte du Palais

Québec

13 6 47 
 
 

S’adresser à :

300, NOTRE-DAME,

On demande
Femmes ou filles sachant travailler au métier à tisser.

 

P.-Auguste POULIN
STE-MARIE, BEAUCE

 

 

TLL. 5 —

Brochu Radio Service
Prop. J. ALBAN BRORCHU

Ex-élève de l’Bcole Technique de Québec,

STE-MARIE, BEAUCE —

| Réparations, toutes marques de radios.

Vente de RADIOS, REFRIGERATEURS, LAMPES FLUO-
RESCENTES, et accessoires électriques en général.

subit de température dans la

cuisine vienne gâter votre 4 enveloppes dans chaque carton. Et chaque
enveluppe vous donne 4 gros pains.

 

   
 

“Voisin de la Pâtisserie J. A, Vachon & Fils”

PRE
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En l’église paroissiale lundi le 1er
juillet 1946,à dix heures et demie de

tien nuptiale à l'occasion du jubilé

- Dans DORCHESTER -
 

Marcel, Henri, Anne Marie et Léo
Laliberté, Bernadette, Rodrigue,
François, Jean-Guy, Bernadin et

Fernand Betty. Une soeur Mme Al-
phonse Be -

Leurs nièces Mlle Marcelle et Ce-

cile Carrignan de Victoriaville Mile

Fernande Savoie, M. M. Lione: Boi-

lard Bertrand Brousseau, ainsi que

Mme Raoul Gagné amis de la famil-

le. Manquaient à cette fête trois fils

M. et Mme Joseph Mercier du Co-

mecticut M. et Mme Adélard Mer-

cier de Biddeford Muine M. et Mme

Raoul Mercier de Willand Ontario

ainsi que leurs familles,

Tous se séparèrent à une heure

avancée dans la nuit, Après une

journée bien remplie de joie, qui res-

tera inoubliable de, tous.

Ad. Multos, Amos.

Sei
Le 10 août, M. Maurice Aubé de

Sainte Malachie fils de M. Mme

Georges Aubé, épousait Mlle Lau-

rette Pouliot fille de M. Mme Al-

bert Pouliot de Sainte-Claire.

 
 

Le même jour, M. Georges Poulin

de Québec, épousait Mlle Bernadette

Pouliot, fille de M, Mme Albert Pou-

liot.

‘Le 10, M. Oscar Roy de cette pa-

roisse fils de M. Mme Joseph Roy

de Saint-Gervais, épousait Mlle Lu-

cienne Dallaire fille de Mme Char-

les Dallaire de cette paroisse.

Le 14, M. Aimé Corriveau fils de

M. Mme Aimé Corriveau de Sainte

Claire, épousait Mlle Fernande Qer-

mette fille adoptive de M. Mme Jo-

seph Mercier de cette paroisse.

Décès

Le 15 août est décél» subitement

Joseph Lamontagne époux de Dame

Léda Bernier, à l’âge de V2 ans 10

mois. Son service fut chanté le 8 en

l’Eglise Sainte-Claire et inhumer

dans le cimetière paroissial.

Pélérinage

Le 15 août, un zroupe de Dames

de Sainte Anne de notre paroisse se

rendit en pélérinag: au sanctuaire
de Sainte-Anne de Beaupré.

Naissance:

Le 8 juillet est née à lhôpital No-

tre-Dame de Charny, Marie-Jeanne,

Céline, enfants de M. et Mme Ber-

nard Lemieux (Louis: Vallières)
baptisée le 10, parrain et marraine

M, et Mme Jean Lemieux, porteuse

Mlle Elisabeth Vallières.

ST-BERNARD
Départ regretté

M. le Dr et madame E. Denault

nous ont quittés, le 3 juin pour aller

demeurer à Montm:+1r, Ils enrert

avant leur départ un éloquent témoi-

gnage d'estime et de reconnaissance

à l'occasion d'une soiré: organisée

 

(suite à l'avant dernière page) 
 

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste

STE-MARIE, Bce. P. Q.

SES

‘
   

« &t-Josep.«,

ANT. LACOURCIERE
AVOCAT

St-Joseph, Beauce PQ.
Ee
 

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Pont,

Québec.
 
 

 

Tél.: 96

Louis-Alfred Ferland
B. À. L. L. L.

AVOCAT
Rue de la Station

STE-MARIE, Bee. P. o

 |
EMMETT O’FARRELL,

B.A, LL. L.

AVOCAT . BARRISTER

CO. Beauce

|

J.-ANT. SAINT-JACQUES
MEDECIN - CHIRURGIEN

Tél: 80 Sainte-Marie, Bee|

Tél, Bur: 3-7258 Tél, Rés:4-0358

VICTOR LA ROCHELLE,
LSC. CA.

Licencié en Sciences vommerciales
(Des Hautes Etudes Commerciales)

(de Montréal)

Membre de la Société des Compta-
tables Agrées de la Province de

Québec 
 

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est Ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué,

 

Téléphone: Zone 5-820

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

2. Ave Bégin, Lévis 
Tél.: 40

J. Berch. Gagnon, 2dha
ARCHITECTE

M.E. ALC MAAPAQ

Bureau a Thetfora

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bce.

PIERRE RINFRET
ARCHITECTE

327 rue Dorchester

Tel. 40734 Québee.|
MIQUELON & PERRON

111, Côte de la Montagne, Québec

Bureau: 37 de la Couronne, Tél: 7199

AVOCATS

Paul Miquelon, C.R.

Robert Perron, L-L.L.

Québec

EEE

ofOO

Dr Victor Cloutier
St-Georges, Beauce.

Coeur — Poumons - Estomac

Foie - Intestins — Pression artérielle

Bureau 10 & 12 hres a.m.

1.30 & 4 hres p.m.

Le soir, sur rendez-vous

Aucun cas de maternité
13 6 47
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Pour avoir:
PROTECTION A BAS PRIX

CONSULTEZ NAP. AL. PELCHAT
ASSURANCES GENERALES

Représentunt de “La Laurentienne”,

ST-MAXIME DE SCOTT, CTE. DORC.

 

Assurance-vie
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ANT. LABBE
Distributeur exclusif

Des autos-neige “Bombardier”

VALLEE JONCTION, BEAUCE
Envoyez-nous vos commandes immédiatement

si vous désirez obtenir vos autos-neige avant
l’hiver, Nous avons en mains toutes les

pièces de rechange, 23-11-46
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L’hon Duplessis dénonce la propagande communiste
et bolchévique,
 

Mémoires d‘un aviateur
-F-F—-1-

Les lecteurs de notre journal se-

ront peut-être quelque peu intéres-

sés de connaître les impressions

d’un modeste aviateur récemment

descendu sur les riches et enchan-

teresses rives du beau St-Laurent

et dans la cité de Maisonneuve.

Je (veux d’abord vous dire que
votre intéressant journal me parve-

nait dans mon coin en Angleterre

et m’intéressait beauceup parce

qu’il m'’apportait des nouvelles du

pays de mes parents. Quoique ori-

ginaire de Montréal, je connais bien

Ste-Marie pour y avuir passé mes

plus belles vacances. Je compte un

grand nombre d'amis dans Ste-Ma-

rie,

Je profite de occasion pour dire

aux gars du régiment de la Chau-

dière que leur réputation chez les

gens d’Angleterre est des meilleu

res.

Leurs hauts faits d'armes me

sont parvenus en Angleterre, Les

“Chauds” comme on les appelle là-

bas passaient pour ls meilleur ba-

taillon de tous les Alliés.

II me fait plaisir de saluer bien

bas ces braves, à titre Je compa-

gnons d'armes.
C’est par notice journ:l que j'ai

appris que ce fameux bataillon qui

s’est battu si bien a melheurëuse-

ment subi des pertes. Les St-Lau-

rent, les Savoie, les Paré, les Gi-

gère, que j'ai cale plaisir de

connaitre au cours de vacances pas-

sées dans la Beauce, ‘lor:nent leur

dernier sommeil sar le continent

européen. Ils sont tombés face à

l’ennemi, comme des braves, l''his.

toire du Canada nous parle des hé-

ros des temps anciens de la colonie

française.Les héros Canadiens fran

Çais d'aujourd'hui n’ont rien à ap-

prendre des héros d’'autrefuis et

histoire devrait, il me semble,

mentionner dans ses pages les

noms de ceux qui se sont sacrifiés

si généreusement, et co, sans es-

poir d’être montés sur le pavois et

dans le plus grand  désintéresse-

ment.

A titre d’ancien combattant, je

présente aux familles de ces braves.

mes plus sincères sympathies, Je

leur dis que je comprends bien

leur douleur, moi qui, comme leurs

fils ai vu la mort =de près en

maintes circonstances. Fasse le ciel

que les sacrifices que nous avons

tous faits ne soient pas perdus et

que la paix durable soit étahlie

dans le monde afin que le monde

ne soit plus plongé dans la plus

grande calamité jamais connue de-

puis le déluge.
Les dernières fumées des canons

se sont à peine dissipées que des

rumeurs étranges se font déjà en-

tendre et personne ne peut dire ce

que demain sera fait.
Pour revenir aux gars du régi-

ment de la Chaudière, on dit que

lorsque les Boches apprenaient

qu'ils étaient en face des Chauds,

étaient pris de frayeur ot auraient

tourné les talons si leurs officiers

n’avaient pas été là prêts à tirer

sur quiconque menacait de reculer.

A ceux qui sont revenus dans

leur foyer, il sera facile de com-

prendre toute la joie que les gars

de mon escadrille ont éprouvée lors-

que on leur annonça la date de leur

rapatriement par la voie des airs.

On jugea plus sûre la route du

nord.

L'aviation mettait à notre dispu-

sition une flotte de 25 Dakotas. Ces

machines sont munies de deux puis-

sants moteurs. Elles pèsent quelque

chose comme 18 tonnes à part les

passagers et les bagages. Ces ma-

chines avaient fait déjà du service

et devaient être mises à point. Les

plus grandes précautions devaient

être prises afin qu'aucune pérte ne

puisse être déplorée. Pour ma part,

j'avais à reconditionner les moteurs

car de ceux-ci dépend .le succès, de

l’envolée record, car nous avions un

parcours de 3700 milles à faire du

sud de l’Angleterre jusqu’à Roch-

cliff près d’Ottawa.

Tous les mécaniciens entrérent

donc en scène et huit heures par

jour, on examina pièee par ptèce

tout le mécanisme des moteurs.

Rien ne doit être laissé au hasard

Le plus petit boulon doit être son-

dé.

La nuit, pour nous donner bonne

hovehe, nous fa'sicas une petite en-

veide de 12 heu ws au-dessus de lu

France, et jusqu'en Espagne,

Mon ‘groupe devait prendre les

airs le 3 avril, mais nous avions

compté sans la température. Ceux

qui ont passé par la fiére Albion,

savent que la brume est parfois

très dense et que dans de telles

conditions les machines ne décolent

pas du sol.

kinfin, le 5 avril, lu brume se

dissipa et l’on décida de partir.

Chaque machine contenait une ten-

te, des carabines, des munitions,

des habits d’aviateur, car nous pre-

unions le nord et personne ne pou-

vait nous assurer que Nous ne se-

pas forcés d'attérir soit au

Groenland, ou dans le nord du La-

brador, pays dont lu température

n'est pus des plus chaudes à celte

Salson-ci. Les armes et les muni-

tions devaient nous servit au cas

d’un attérissage forcé dans les puys

du nord, pour nous défendre des bê-

les sauvages,

Nous portions avez nous dans l’a

vion, nos effets personnels plus des
réservoirs d’essence, ce qui nous

obiigeait à des précautions impor

tantes.

Enfin, nous décollons de 1'Angle-

terre, en route pour l'Ecosse. Le

personnel se compose de dix hom-

mes, deux pilotes, un navigateur,

un ingénieur, six inécaniciens.

[| va sans dire que chaque hom-

me joue un rôle imporuuit. C’est le

pilote qui contro l'avion, nus 1!

réçoit les ordres d'u navigateur, qui

est l’homme le plus affairé à Lord.

L’attitude, les vents, lu densité de

l’air, la carte, la topographie, les

degrés de latitude, tout doit lui

être familier.

Notre première escale se fit en

Ecosse, Il nous fallut là encore at-

tendre que la brome céda sa place

au soleil

Aprés plusieurs heures d’attente,

nous voilà de nouveau dans l’espace.

Le futur arrêt était l’Islande, petite

île au nord du Groenland. Nos mo-

teurs ronflent et tout va bien

quand soudain un moteur coramen-

ce à fatiguer, Heureusement nous

teuchons l’Islande. Nous atterris-

sons sans incident au camp des A-

méricains.

,L’Islande, petite île perdue dans le

nord a pour capitale Rekjkivick.

Cest d'ailleurs la seule et unique

ville de l'Islande, Sa population est

de 10,000 habitants. Il se produit

un phénomène assez extraordinaire

en Islande. Les montagnes sont

couvertes de neige et au pied de

ces mêmes montagnes, des sources

d’eau bouillante surgissent La tem-

pérature de ces gepsers est de 180

degrés. Les Islandais ont drainé

cette eau bouillante dans des luyaux

et chauffent leurs maisons pendant

toute l’année.

Nous avons dû séjourné quatre
jours et demi d’attente forcée, tou-

jours à cause du mauvais temps.

Enfin, nous entreprenons la plus

longue course notre voyage.

Nous avons onze heures de vol pour

utteindre Goose-Bay au Labrador.

Nous nous installons dans notre

avion dont les moteurs ont été mis

à point. Cette fois-ci, nous volons

à 10,000 pieds. L'air se fait rare, la

pression atmosphérique diminue.

Les poches d’air font baisser” l’a-

vion et nous sommes secoués for-

tement. Quelques nn: ent le mal de

lair, mais nous en avons vu bien

d’autres. Au moins les Boches sont

loin de nous et seuls les éléments

peuvent nous jouer des tours, mais

la Providence veille sur nous. Je

suis le seul catholique du groupe.

mais mes campagnons sont tons

chrétiens.
Nous ne fumons pas parce que

nous avons 400 gallons de gazoline

comme bagage. Alors nous son-

rions

des geons et personne ne rompt le si-

 

 

IH n’y a pas l'ombre d'un doute . et c’est «
là l’opinivon des personnes renseignées et im.

propagande
communiste et bolchévique, est en grande
partie responsable des nombreux troubles
ouvriers, dont les ouvriers sont les premiè.
res Victimes, parce que leur bonne foi a été
vdieusement surprise, voilà ce que déclarait
récemment l’'Hon, Premier ministre de la

partiales - qu’une

Province.
L'Hon. Duplessis u ajouté qu’il y avait

certains agitateurs étrangers,
si à s’introduire au Canada, et que ces der.
niers se trompent grandement s'ils croient
que la démocratie est trop faible dans la pro-
vince de Québec pourfaire force au commu.
nisme.

Les grèves, a dit le premier ministre, coû.
tent des millions en salaires aux ouvriers et
causent un tort immense à toute la nation.
Nous vivons dans une démocratie et la dé.
mocratie est l’opposé d'un régime de classes,
Le gouvernement au pouvoir représente tou-
tes les classes de la société et doit veiller à
ce que justice soit rendue à chacune de ces
classes. La province de Québec dit.il, pos.
sède une législation ouvrière capable de ren.

 
 

malsaine,

qui ont réus.

vince. 

dre justice à tous. le droit de grève bien
compris et justement exercé doit être res-
pecté, mais le droit de ne pas faire la grève
doit être également respecté. Autrement il
y aurait injustice, cela nous conduirait aux
abus et au désastre financier. Dénonçant en.
suite le communisme el le bolchévisme le chef
du guuvernement déclara que ce sont des
euuemis de l'ouvrier. C’est, dit-il, la pire
dictature, la pire tyrannie. Non seulement

Ce régime néfaste rend esclave l'être humain,
au point de vue physique, mais il a comme
conséquence inéluctable, l’athéisme et l’an-
ticléricalisme, sources des pires maux et
des ravages les plus terribles.

Le premier ministre, déclara que des per-
sonnes dignes de foi lui avaient affirmé que
des agitateurs étrangers, introduits au Ca.
Had: avaient prétendu que dans la province
de Québec la démocratie est trop faible pour
faire face au communisme. M. Duplessis
ajouta que ces gens là s’apercevraient que
notre démocratie est amplement forte pour
faire respecter les lois. Plus que jamais,dit.
il. ou se rend compte de l’indispensabilité du:
respect intégral de l'autonomie dans la pro.

cause des troubles ouvriers
 

sition Provinciale de Québec du

 

lence.

Nous survolons le Groenland od
il y à une base, mais tout va bien,
nous décidons de filer au Labrador
que nous touchons

=

samedi le 13
avril, le 13 , nombre chanceux car
nous touchions le continent mnéri-
cain,

Quelques heures de sommeil et
dimanche matin, neu prenons lu

route d’Ottawa. Nous sommes au-
dessus du sol québerois car le La-
brador qui est attaché à Terreneu-
ve n’est qu’une Lande de terrain au

nord de notre province.

Nous survolons le lac St-Jean que

nous distinguons à peine de notre

juchoir de 10,000 —pieds. Les huit

autres avions ont préféré suivre le

fleuve. Nous avons choisi le plus
court chemin et notre avion dévore

l’espace, Nous avons le coeur en

joie, nous nous sentons déjà chez

nous.

Enfin, nos montres nous indi-

quent que nous volons depuis 5 heu-

res et Ottawa nous apparaît. Nous

faisons le dernier plongeon. La ma-

chine se fixe au sol. Nous sautons

sur le sol. Nous sommes en terre

canadienne, chez nous.

Mes compagnons et moi sommes

absents du pays depuis 18 mois.

CIMANTIRI
— PL as 25 fg IR

> ini
Le grand bazar qui a cu licu ré-

cemment dans la paroisse, dans le

but d'aider à la construction d'une

salle paroissiale a rapporté le beau

montant de $11,0N0.00 C'est une re-

cette qui dépasse toute espérance

Ce beau résultat est dù à la géné-

rosité et l’entrain des paroissiens

dans l’organisation. Chaeun y alla

largement de sa part. Tous ont rai

son d'être fiers du magnifique ré-

sultat obtenu. Aux-fins de la même

oeuvre, un grand concert sacté sera

donné dimanche prochain, le 25,

par M. Omer Létourneau, organiste

à St-Sacrement de Québec, avec le

concours de son fils Paul et de plu-
sieurs autres artistes.
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Quatre sont de Montréal. Les for-

malités sont remplies rapidement.

Les autorités nous remettent notre

paie, un uniforme neuf, dans l’éner-

vement, je perds mon képi tout neuf. On m’en remet un autre et

nous courons qui, du téléphone, qui

 

 

au télégraphe, car neus sommes at-
tendus dans nos foyers Et nous n’a-
vons pas eu la chance de communi-
quer avec eux depuis trois Semai-
nes.

Nous voilà sur la rapide Ottawa-
Montréal. Deux henres de trajet et
nous descendons Gare Windsor.
Nous sommes perdus daus la foule,
mais voilà que j'aparcois un gronpe

Vingt-quatre

L'é-

la gorge mais

de figures connues.

parents et amis

motion nous serre

cette fois-ci c’est de is joie, Parti

un dimanche, je reviens un diman-

che mais qui ne ressemble pas à
l’autre.

m’attendent,

Une demi-heure plus tard, nous
sommes à la matsun paternelle. Un
autre groupe d’amis et de voisins
attendent mon arrivée.

Je crois rêver, mes parentz se

demandent la même chose. Je suis
brisé de fatigue et d'émotion. Ceux
qui comme moi, sont revenus sains

et saufs comprennent les senti-

ments qui s’agitent en nous dans
de telles circonstances.

Enfin le cauchemar est fini et fl

ne reste plus qu’à remercier la Pro-
vidence,

La vie va reprendre
normal,

 

Voici un résumé des diverses at-
tractions et exhibits à visiter lors
de votre prochaine visite à l'Expo-

30
août au 8 sept. inclusivement,

Palais de l'industrie
Exhibits des différentes Ecules:

Beaux-Arts, Arts et Métiers, Ecole
du Meuble, Ecole Ménagères, Eco-
le Technique. Travaux d'artisanat,
Etalages des ministères provinciaux,
Meubles, Radios, Poêles, Accessoi-
res Electriques, Machineries, Pro-
duits alimentaires.
PALAIS CENTRAL

Etalages des Ministères de la
Santé et de la Colonisation. Exposi-
tion d’Art et Salon National de Pho
tographie.
Palais de I'agrieniture: Légumes,

Voici le programme quotidien de
l’Exposition Prévinciale de 1946.
Le lecteur pourra juger par lui-
même de la valeur, du nombre de
la variété des attractions de la 35e
foire annuelle de Québec,
Du 80 août au 8 septembre inclu-

sivement.

Vendredi 30 août:
9.00 a.m. Juge nunt des tuvaux

féminins

8.80 p.m. Ouverture officiclle de
l'Exposition au Palais Central

8.15 p.m. Au Colisée, joute de
la Crosse

Samedi 81 août
9.00 a.m. Jugement des Volailles

et lapins

9.00 a.m. Jugement des
fleurs et fruits.

2 et 8 p.m. Estrade
Lucky Lott Hell Drivers exploits

en automobile
Dimanche ler sentembr: 2.00 pv.
Estrade, courses de chevaux

3.30 et 8.30 pm. Colisée Les Fan
taisies de l'Expo. Splendide Revue
et Vaudeville

Lundi, 2 septembre Fête lu Tra
vail

- 9,00 a.m. Palais de l'Agriculture

légumes

m.

son cours | jugement d'animaux

9.00 a.m. Pavillon avicale juge-
ment de volailles

1.30 p.m. Estrade amus merts

3.00 p.m. Estrade, amusements,
courses de chevaux

 

 

|

Ce qu’il faut voir à
l'Exposition provinciale

fruits, fleurs, conserves, miel, sucre
et sirop d’érable, grains, etc.

Pavillun des arts domestiques:
Etalages des Ministères Provin-

cial et Fédéral de l'Agriculture, In-
dustrie Féminine, Travaux des Cer-
cles de Fermiéres. Travaux d'artisa-
nat.

Pavillons de l’aviculture et de l'é
levage: Volailles, Dindons, Canards
Oies, Pigeons, Lapins, Chevaux, Bo
vins, Moutons, Pores.

Estrade: Courses

Vaudeville, Parades.
Colisée: Revue musicale Les Fan-

taisies de l’Expo. Vaudeville
Zone des amusements: Carnaval

“Frolexland” Amnsements mécani-
ques, restaurants, Jeux forains, sou
venirs, etc.

de chevaux,

Programme général de
l'Exposition Provinciale

3.00 p. m. 6 et 9 Colisée Funtaisies
de l'Exposition.
MARDI 3 septembre v.00 a.ra. Ju-

gement d’animaux
2.00 hrs p.m. Courses de chevaux
8.15 p.m. Fantaisies de l’expo.
MERCREDI 4 septembre:

am. Jugement d’animaux
2.00 pm. Courses de chevaux,

vaudeville, parade (’animaux
8.15 p.m. Colisée  Fantaisies de

l’Expo.

JEUDI 5 septembre:
Jugement d'animaux
1.00 p.m. Jugement des pores à ba
con

200 p.m. Courses de Chevaux
Vaudeville
8.15 p. m. Colisée les Fantaisies

de l'Exposition 1946

Vendredi, 6 septembre
9.00 am. Jugement d'animaux
2.00 p,m. Courses de Chevaux, et

Vaudeville.
8.15 p.m. Colisée, les Fantalsies

de l'Exposition 1946
Samedi, 7 septembre 2 et 3 p.m.

Estrade Lucky Lott -— Hell Drivers
Dimanche 8 septembre: 2.00 p.m.

Estrade, Courses de chevaux et le
“5 milles” classique

8.30 p.m. Colisée,
Crosse

11,00 p,m. Parc (Face au Palais

Central Feu d'artifice et distribu-
tion de $1,500.00 en 8 prix de pré-
sence.

v.00

9.00 a.m,

joute de lu

 
 

 
le 9 et le 16

Afin de vous procurer le nouveau carnet, remplissez la formule de demande,
carte verte R.B. 191, placée a la fin du carnet No 5 et présentez le CARNET
ENTIER à un centre de distribution. ;
Les centres de distribution ne seront pas ouverts tous les jours, ni partout
aux mêmes heures. Les dates et les heures varieront d’un endroit à l’autre.

RATIONNEMENT No 6
SERA DISTRIBUE

  

 

Elle vous expliquera clairement

ou, QUAND ET COMMENT VOUS PROCURER LE NOUVEAU CARNET.

Les premiers coupons de ce carnet deviendront valides le 19 septembre.

Si vous négligez de vous procurer votre carnet durant la semaine de distri-

bution, vous ne pourrez ensuite le recevoir qu’apres un certain délai,et

vousrisquez de manquer de coupons au moment où vous en aurez besoin.

  

SÉPTEMBRE

 
 

LE CONGRES DES
VETERINAIRES

Le congrès général des Médecins-
Vétérinaires de la province de Qué-
bec se tiendra à la salle de rêcep-
tion de l’Académie de Québec, les
30 et 31 août. Voici le programme:

Vendredi, 30 août: Séance du
matin: 9.00 Inscriplion des mem-
bres. 9.30 — Ouverture. 10.00 —
Maladies du porc, par le Dr E.
Breton, Warwick. 11.60 — Mammi-
te des vaches laitières, par le Dr R.
Fillion, du Service de la Santé des
Animaux, Québec. Séance de l'a-
près-midi: 2,00 — Stérilité chez les
grands animaux, par le Dr Ed.
Doyon, Mont-Laurie». 3.00 — Con-

férence ou projections filmées sur

la chirurgie au Colorado State Col-

lege. Visite des exhibits. Soiree:
7.00 — Banquet au Château Fron-

tenac.

Samedi, 31 août: Séance du ma-

tin; Forum sur la brucellose bovi-  
ne 10.15 — Cas de déviation de Vai
leron chez les bernacckes du Cana-
da et des canards domestiques, par
le Dr. J.A. Brassard, directeur du
Jardin Zoologique de Québec, 10.45
— Aspect économioue de l’extirpa-
tion de la tuberenlose bovine au

Canada et en particulier dans le

Québec, par le Dr Orlan Hall, di-

recteur général vétérinaire adjoint.

Séance de l'après-midi: 2.00 — Di:

c-ussion sur la pathologie aviaire,
sous la direction du Dr Gérard L--

mire. 2.45 — Projections  filmées

sur la chirurgie, par le Dr James

Farquharson, 5.00 — Assemblée

plénière du Collège des Médecins-
vétérinaires. Soirée: 8.00 — a) Rap-

port du secrétaire et de l’auditeur:

b) — Etude des questions d'ordre

professionnel; c) — Election des

gouverneurs pour le mandat 1946-

48; d) Nomination de présidents de

comités. Le Dr James Farquharsen
est le conférencier d'honneur.

 

THEATRE
 

 

Vend, Samedi, 30.31 août.

Dimanche 1 sept.   STE-MARIE
Mar. Merc., Jeud, 27.28-29 août.

La femme
Avec: J. MURAT, J. GALLAND, M. PIERRE

The big store
Avec: Marx BROTHERS

La valse dans l’ombre
Avec: Robert TAYLOR, Vivian LEIGH
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Des nouveautés pour le> enfants

VOS AMIES LES POUPEES
ET POUPEES A
DECOUPER

Au paradis terrestre poussaient

les fruits les plus raves ut les plus

délicieux. Dans l’album à découper

Vos amies les poupées, les :.rbres

jolies robes, d'éle-

gants habits, de coquets chapeaux,

de mignons soulicrs. La garde robe

complète de Pierre, José, Paulot et

Coleltte est là, attache: aux bran-

ches et aux feuilles. Toutes les pou

pées, même l’agneux Blane-Blanc,

peuvent se tenir debout leur

socle.

sur

Dans l’album intitulé à découper

les enfants trouvent de nouveaux

amis, D'abord Marie et Francine,

dont le petit air cälin en dit long  

tenir une bonne santé et chasser |

Chaque boîte permet de faire 15

 200 rue Vallée, 
HONSONOON

NL
  

  

  

    

Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

A 2¢ la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 33, boisson délicieuse, doi-

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

nourritures et de la boisson, Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l’estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.

contre 30 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,

SRSOC

A

LIVRES NOUVEAUX

—0—

sur la façon qu’elles ont de se faire

aimer. Leur jeune frère Paul, aux|

joues rouges comm« de belles pom-

mes mûres, sourtt de toutes ses

dents. Yvonne et Charles, les deux

jumeaux de la famille, sont aussi

très gentils, On a créé pour cha-

que petit persennage une page com

plète de vêtements qui porte le

nom de celui vu celle à qui elle est

dédiée.

Ces deux riches albums viennent

de paraître aux lditions Variétés,

Chaeun d’eux contient huit pages de

robes et de costume: pour les pou-

pées qui se détachent de la cou-

verture en brillantes couleurs, Le

LE GUIDE JEUDI 29 AOÛT 1946

procurer, ne dépensent pas d’un seul
coup toutes leurs économies Mais si

ce sont les parents qui les achètent
ils verront qu’il suffit d’une dépense

bien modique pour faire plaisir aux

jeunes.

(1) Deux alb:ms de huit pages

chacun, couverture solide en quatre

couleurs, Prix $0.20, chacun, par la

poste 00.25. En vente dans toutes

les bonnes librairies, dans les maga-

sins à rayon, les magasins à chaî-

nes et aux Editions Vuriétés, 1410

rue Stanley, téléphone: MA. 3778,

Montréal, Canada.

LE CHAPELET ROUGE(1)

par
Maurice LeYlan-

 

Tous les ans, à l’ouverture de la

saison de la chasse, le comte Jean

d’Orsacq onganise une belle fête

champêtre en son château.

C’est dimanche. La vieille demeu-

re féodale est pleine d'animation et

de gaité. Le matin, le comte d’Or-

saq et ses hôtes vont à la chasse.

Dès trois heures de l’après-midi, les

grilles de la cour d'honneur sont

grandes ouvertes, el la foule dev

villageois se répand dans le pare

et dans le bois. Pendant ce temps

les châtelains des environs et les

invités de Paris arrivent en auto-

mobile.
Toute l’assistance, le châtelain et découpage des habits procurera une

saine distraction aux enfants: les

jours de pluie ne seront plus un

cauchemar pour l:s mamans. D'un

prix très abordable, ces deux albums

jouissent d'un très grand succès au-

près des enfants, aui pour se les

 

SEEN

JOUR A TABLE

es effets dangereux des grosses

pintes d’eau. — En vente dans   

 

MONTREAL

 

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPETIT.

  
POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ-VOUS

CHEZ

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph a Québec

Aussi entrée par

Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements

pour hommes, femmes et enfants

 

le Blvd Charest     

son épouse y  romuris, prennent

part aux réjouissances qui se termi-

nent trop tôt, avec le soir qui tom

be. Les évènements qui suivent la

fête sont si rapides, crime et vol

— qu’il ne s’éocule vas vingt heures

entre le début du drame ct le coup

de théâtre qui brusquement met fin

à l’instruction ouvert.

On reste étonné qu'un évènement

aussi inopiné dans une vie soit si

chargé de psychologic. L'explosion

d’instinets ignorés, les caprices du

hasard engendrent parfois de tels

drames. Ce qu’il y a de plus tragi

que dans l’existence, ce ne sont pas

les drames qui naissent de nos seu-

les fautes et de nos seules passions

mais ceux auxquels ls destin semble

ajouter. inutilement et mécham-

ment, sa part inhumaine d’extrava-

gance, de folic et de fatalité.

(1) Un volume de 192 pages pu-

blié par Les Editions Variétés dans

la collection “Le puint d’interroga-

tions”. Prix $0.50 par la poste 20.60

En vente dans toutes les honnes

librairies et aux Editions Variétés,

1410, rue Stanley. téléphone: MA

3773, Montréal, Canada,
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LE SECOND LIVRE DE
LA JUNGLE (1)

Rudyard Kipling

Voici le second volume de l’épo-

pée où Kipling nous raconte les

avénturgs immontelles lde iMow-

gli. Dans le premierlivre, également
publié par Les Editions Variétés,

nous voyons l’enfunt élevé par les

bêtes de la Jungle qui lui appren-

nent ses lois,

Le ‘petit d'homme” a beau me-
ner la vie ingénue et dangereuse

des animaux de la forêt, une autre

loi, celle-là plus profonde et plus

impérieuse, commande sus actes et

développe en lui le don merveilleux

d'intelligence, N’invente-t-il pas des

ruses habiles pour se venger des
hommes qui ont maitraité Messua,

sa mère? Ne conduit-il pas ses

amis de la Jungle contre leurs enne-
mis communs, les Chiens rouges ?

Devenu adolescent, il entreprend,

selon la loi de la Jungle, sa Cour-

se de printemps, Mais il sent nai.

tre en lui la nostalzic des hommes

La simple vie animale ne contente

pas ce désir qui le dévore, cet af-

flux de joie et de douleur qui l’en-

vahit; l’instinet humairi l’appeile.

“Pourquoi le Chien rouge ne

m'’a-t-il pas déchiré en deux, gémit

il? Ma force m’a abandonné, et ce

n'est pas le poison, Nuit et jour

j'entends un double pas sur ma

trace. Quand je tourne la tête,

c’est comme si quelqu'un venait de

se cacher au même instant.... Je

me couche sans me reposer. Je

cours la Course de printemps sans

trouver le calme. Je me baigne,

Sans ‘trouver la fraîcheur. Tuer

me répugne, et je n'ai pas le coeur

à me battre si ce n'est Hour tuer.

Jai la Fleur rouge dans le corps,

mes os sont tournés en eau.àn

et... je ne sais plus ce que je sais”,

Dans ces deux livres de la Jun-

gle, ld grand Kipling a vraiment

retrouvé quelque chose de la saveur

des premiers jours du monde, de la

jeunesse de l’Ünivers et de lu créa-

ture des âges edéniques, Dans une

confrontation gradiose de l'Homme

et de la Nature, il donne la victoi-

re à l'intelligence humaine qui dis-

cipline les choses €: prévoit les cun-

séquences.

    
A EFROIDISSEMENTS

“F N'USAGE POUR .
TORSES, CONTUSIONS. ETC.       

La politique à Québec
Dès son retour de quelques jours

de vacances bien méritées, qu'il a

passées utilement dans l'ouest du

pays, le premier ministre du Qué-

bec, l’'hon. Maurice Duplessis s’est

remis activement à la tâche, Il a

immédiatement convoydé son «abl-

net pour régler certaines questions

urgentes et il a pris part le 18 août

aux grandes fêtes provinciales de

Ste-Rose, comté de Laval, et Ste-

Thérèse comté de Terrebonne, à

l'occasion de la bénédiction et de

l'inauguration officielle du nouveau

pont Sir Louis-Hippelyte Lafontai-

ne, construit par son zouvernement

sur la rivière des Mille-lles,

—_——

Le gouvernement Duplessis a vo-

té une somme de $25,000 au sémni-

naire de Valleyfield, à l’occasion du

50e anniversaie de fondation de

cette maison d'’enscignement dont

les fêtes auront lieu le printemps

prochain. La moitié de cet impor-

tant octroi a déjà été versé aux au-

torités du séminaire par le gouver-

nement provincial. Ce subside aide-

ra à terminer l’aile nouvelle ac-

tuellement en construction à cette

institution et qui comprend une

chapelle et un auditorium.

—0—

Aux grandioses manifestations

qui ont marqué la 82 convention an

nuelle de la Fédération Interdivcé-

saine des Gardes Paroissiales du

Canada, à Valleyfield, au cédbut

d’août, le premidr ministre de la
province, l’hon. Maurice Duplessis.

a été choisi comme membre hono-

raire de la fédération pour les

bons services qu’il lui a rendus dans

le passé.
—O0—

L’hon. Antonio Barrette, ministre

provincial du Travail, a déclaré que

Québec est opposé à toute discus-

sion d’un code national du travail a

la conférence fédérale des ministres

provinciaux du Travail, à Ottawa,

prochainement. Ce domaine relève

de l’autonomie provinciale. M. Bar-

rette ajoute avec satisfaction:

Nous considérons que nos lois ou-

vrières sont complètes et qu’elles

prévoient toute éventualité”,
—O0—

Au 4e congrès retentissant des

clubs 4-H, à Montréal, l’hon. Onési-

me Gagnon, représentant le pre-

mier ministre et le ministre des

Terres et Forêts lhon. John-S. Bour

que, a chaleureusement félicité les

jeunes garçons et filles de la pro-
vince de leur bel esprit civique en

s’intéressant à la conversation des

forêts et à la sauvegarde des forces

hydrauliques du Québec.
—0—

“Un peuple sans forêt cost un

peuple qui meurt, a dit M. Ga-

gnon. L'homme peut profiter de la

forêt mais la natave exige qu'il le  

fasse avec un minimum de connais-

sances, uvec méthode ct avec pru-

dence. A ces conditions, la forêt

peut sans cesse se reproduire; au-

trement, elle est appelée à dispa-

raître. Les ressources forestières du

Québec sont ce unil y a de plus

précieux dans notre patrimoine.

Non seulement l'exploitation fores-

tière assure la subsistance d’une

bonne partie de la province, à cau-

se des matières premières qu’elle
fournit, mais elle est indispensa-

ble à la protection de nos resseur-

ces hydrauliques. Les jeunes gens

d’aujourd’hui se rendent heureuse-

ment mieux compte qu’ils sont les

héritiers des richesses naturelles de

la province et du pays, mais que

cet héritage lui-même leur impuse

le devoir strict de le respecter et

de le conserver avec un soin ja-

loux”.

—0—
Au même congrès,  l'hon. J.-D.

Bégin, ministre de la Colonisation,

a souligné que la colenisation avait

tout autant besoin ‘des forts que

l’industrie et que cette raison ma-

jeure lui fait apprécier vivement

les activités de ceux qui veulent

protéger nos domaines boisés,

Soucieux d’améliorer les trou-

peaux des colons, le gouvernement

de Québec, par l'entremise des ho-

norables J.-D. Bégin et Laurent

Barré, respectivement ministre de

la Colonisation et de l’Agriculture,

a expédié cette année des centai-

nes de têses de bétail dans les colo-

nies, dont 1200 génisses ct 35 tau-

reaux pur sang. Si un bon trou-

peau laitier est essentizi au eulti-

vateur qui veut réussir, il est au

même titre un apport précieux pour

le colon.

RIONS UN PEU
Question: — Qu'est-ce que la pen-

daison?

Réponse: — C’est une matinée

dramatique où le principal acteur

perd la tête en entrant en scène.

Le cabinet du Docteur.

Le“principe de la science” est

sorti, mais il ne doit pas tarder à

rentrer. En atteadant son retour, on

introduit dans sen cabinet un mala-

de de distinction, afin qu’il alt sa

consultation avant les autres.

Le malade regarde autour de lui

et aperçoit dans un coin, entre au-

panne

tres ornements appropriés au sanc-
tuaire, un squelette très bien mon-

té, du reste. Cetie vue lui donne à

réfléchir.

—Diable, fait-il, peut-être un an-

cien client du docleur. Et il s’esquive

prudemment...

Une maladie de magistrat.

—Docteur, cela He va pas, disait

à son médecin M. X...

—Voyons!..le poulx est bon, la

langue est convenable...

—Oui, mais ça ne va pas.

—L'appétit?

—Très bon.
—Le sommeil?

voue

—Nous y sommes, c’est le som-

meil... Figurez-vous, docteur, que

j'ai tendance à dormir lorsque je

préside la cour à Mont-Laurier...

 

 

 

Fête du travail
Lundi le 2 septembre

PRIX REDUITS

EN TRAIN

Entre toutes les stations au Ca-

nada et à toutes les villes de la

frontière américaine,

TARIF SIMPLE PLUS 25%

Pour billets d'aller et retour

A L'ALLER,billet valable à par-

tir de midi, vendredi, le 30 août

jusqu’à 2 p.m.

AU RETOUR,billet valable pour

départ jusqu’à minuit, mardi le 3

septembre.

Heure normale

Minimum des prix réduits

Adultes ou enfants 25c.

Renseignements supplémentaires

de tout agent 

 

 

LA BRIQUE DE SCOTT ENRG.
Terra cotta —

SCOTT-JONCTION,

Tuyau de drainage

Cté DORCHESTER

 

 

5AS-TU ENTENDU
"PARLER DU TYDE QUIA
MANGÉ 34HOT

2» DOGS AU PIQ

 

  

COMBATTONS LA FAMINE

BRASSERIE BOSWELL
  

   

   
UE-

  

 

 

me

BONDANCE!ON
DEVRAIT ORGANISER
UN CONCOURS DE
CE GENRE-LA,

   

   

 

 

       
    

   

 

POUR GARDER LAPAIX!

1
Ie me pemanoe sill
LES GENS QUI CRÈVENT

IN TROUVERAIENT
ra(A DROLEP,

r
e

=
—

u
l
m
i
e
m
y

       
        

 
 

   

 

  

  

NE GASPILLONS PAS DE NOURRITURE.

S-108  

 

 

 

 

Ce

Ne

Cl

1)

p
o
e

ee
S
u
e

0
—

  



 

anc-

10n-

e À

tive

sait

la

om-

que

à je

 

Ca-

la

a
s

ar-

oût

pur

e 3

res

&
B
L

A
C
e
d
u
n
a
)

 

Fa

 

 
 

 

 

La vie est belle...

... Quand

femme veut!

 

 

 

Par Francine,  
Le domaine de Madame

C’est samedi midi. Monsieur Sureau vient de rentrer du
bureau où il terminait ¢e matin une semaine de travail abru-
tissant au possible. C'est du moins ce qu'il affirme tous les
samedi midi.

Madame a préparé “un de ces p’tits plats a son goat” qu'il
apprécie d’un reniflement de connaisseur avant même de dire

bonjour à sa femme.

Il s’installe à table, et mange comme un orgre, puisqu’il n’a
pas eu le temps de déjeuner ce matin. La soupe, le p’tit plat,
et le dessert sont avalés presque sans mot dire.

Avant le lavage de la vaisselle. on se retire au salon quel.

ques instants, le temps de griller une cigarette.

—Eh bien, une autre semaine terminée. Celà me repose

seulement de me dire que cet après-midi je n’irai pas m’enfer-
mer dans ce satané bureau.

—Léon, après la vaisselle, si tu veux, j'aimerais que tu me

conduises pour mon marché de la semaine.
—Très' bien. Mais seulement, je ne veux pas toute l’après-

midi à faire du taxi. Il faudraque tu te dépêches car j'ai des
petites choses à faire ici.

—Bon, alors je serai prête dans quelques minutes.
Avec regret, Monsieur saute dans l’auto part, et s’embête

pendant “des heures” à la porte des magasins.
Aussitôt revenus à la maison, Monsieur sort son journal,

l’étale sur la table, sort ses outils et commence la réparation
de diverses choses.

—Ah non par exemple, tu ne vas pas m’embarrasser tou-
te l'après-midi dans ma cuisine. J'ai passé des heures à frot-
ter et à astiquer ce matin pour que MA cuisine reluise.

Et où veux-tu que je m'installe pour faire.
—Où tu voudras, mais pas ici.
—Mais tu me demandes depuis des semaines de réparer

cette chaise qui boite.......et qui nous fera boîter un jour si je
ne la répare pas.

—Tu la répareras une autre fois...quand mon ménage

ne sera pas fait.
—Et en attendant, je me ferai crier par la tête, tous’ les

jours, “Répare donc cette chaise-là avant que quelqu’un se fas.
se mal! Ah non merci.

—Vous autres les hommes, vous ne comprenez pas que la
cuisine est le domaine de la femme. C’est SON appartement.
Elle y vit toute la journée et a souvent besoin que personne n’y
travaille et y répande des salétés de toutes sortes.

—Je n'ai pas été élevé comme ça moi. Quandon avait quel.
que chose de malpropre à faire, c’est la cuisine qui nous servait
d’atelier.
—Dans ce cas-là, c'est très bien. Installe.toi et travaille.

Fais des saletés et moi je vais prendre l’auto, et je vais aller
préparer mon rôti et mon gâteau dans ton bureau, et ne viens
pas dire que la femme n’a pas d'affaires dans la paperasse
de son mari...

 

—Non laisse.faire, je vais aller porter la chaise chez le

menuisier. Ca me coûtera moins cher que de faire réparer mon

auto. FRANCINE
 

Lisez notre journal
 

 

J.-A. - Beshro
Marchand

Vous trouverez les plus récentes créations en modes nouvelles

pour le printemps et l’été. - Nous avons en magasin l’assortiment

la pluS complète pour hommes, dames et enfants.

Spécialités: Toilette de mariées vu que nous désirons abandonner

les affaires pour cause da maladie. - Nous offrons notre marchan-

dise, deux propriétés et deux emplacements en vente à des con-

ditions faciles. - Poste d’affaires établi depuis de nombreuses an-

nées—Belle Clientèle—Profitez de cette offre.

P.Q.Scott Jonction, Comté Dorchester,     
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TONIFIEZ-VOUS ENP

A Chicago, on commente encore

l'expérience d’un teclinicien cn éclai

rage qui, par le seui jeu des lumiè-

res, transforma ‘in délicieux festin

en une pitoyable aventure,

Les mets étaient délicieux et fort

au goût des convives, qui s’en don-

naient à coeur joie. Mais, au beau

milieu du repas, l’éclairage fut brus

quement changé: le bifteck devint

grisâtre, le céleri prit uvae tcinie

rose, les salades se violacèrent, le

lait devint rouge «t le cufé jaune

pale. Certains invités vinrent gra-
vement indisposés en moins de quel

ques minutes, tandis que les autres

eurent la nausée, Personne ne put

continuer de manger.

Cette expérience prouve d'emblée

le rapport de la couleur avec la di-

gestion. Il est indéniable que l’agen

cement de couleurs de la salle A

manger augmente ou diminue, se-

lon- le cas, l’agrémient des repas.

D'autre part, il n’en coute pas plus

cher de peinturer la salle à manger

en couleuns séduisantes que d’y ap-

pliquer des teintes susceptibles d’at

ténuer les plaisirs de la bonne chè-

re.

Toute maitresse de maison tient

évidemment à ce que que fes gens

fassent honneur à ses plats; il est

néanmoins étonnant de voir com-

bien de ménagères oublient de soi-

gner l'attrait de cette pièce Si im-

portante. Elles semblent ignorer

qu’une salle à manger d'aspect ré-

jouissant et tranquille favorise la

digestion et, mieux encora, rend le
foyer plus agréable aux membres

de la famille en transformont cha-

que repas en une joycus2 réunion.

Les salles à manger varient évi-

demment à l’infini, comme le goût

des gens. Certains

|

préfèrent une

pièce classique et sobre, d’autres,

une pièce de charme plus simple, a-

vec un ameublement genre colonial

sans prétention. D’autres encore é-

prouvent un attrait irrésistible pour

le modernisme profilé. Enfin il est

des gens qui aménagent la solle à

manger d'après un principe bien

arrêté, sans se soucier d’y loger un

ameublement de style précis.

Quel que soit votre goût particu-

lier, retenez que l'agencement des

couleurs jouera un rôle de premier

plan dans l’effet d’ensemble de vo-

tre salle à manger. Cet agence-

ment dépendra, cela va de sci, de

plusieurs facteurs comme l’abon-

dance de l'éclairage naturel, les

particularités de la pièce, vos pré-

férences personnelles, et le reste.

Personne ne peut mieux qne vous

déterminer l'agencement de la sal-

le à manger, et personne ne peut

mieux que vous tenir compte de

tous ces facteurs.

Toutefois, nous avons eu l’occa-

sion d’examiner récemment d’excel-

lents modèles de salles à manger,

et nous vous communiquons ici
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REMY G. TASCHEREAU
B.A,LLL,

Avocat

Tél.: 13 Sainte-Marie, Bce.

4-7-47

ed

Vient de paraitre

Le sixi¢me almum de

LA BONNE CHANSON
De l'avis de tous, c’est le plus beau

des six.

Un recueil de chansons qui devrait

se trouver dans toutes les familles

canadiennes-françaises. -

PRIX $1.00
Charles-Emile GADBOIS, ptre.

Casier postal 164,

Séminaire de St-Hyacinthe.

“Celui qui ne possède pas la collec-

tion de “La Bonne Chanson” ne

soupçonne pas ce qui lui manque”,

“UN FOYER OU L’ON CHANTE
EST UN FOYER HBUREUX”

Ecoutez le “Quart d’Heure de

la Bonne Chanson” tous les

samedis à 7 heures 30, p.m. au

Poste CKAN-

—

LAFONDINN
TOURIST ROOMS
Chambres, touristes,

voyageurs
1006-12 Sherbrooke O.

MONTREAL
Atgention spéciale aux

réservations

TEL. MA. 0555
Stationnement gratis

Proximité des gares

Centre des grands magasins

Maison tranquille, propre,

confortable

Eau chaude et froide, bains

doucres   

“LE GUIDE”

quelques idées que vous pourriez

peut-être reprendre à profit.
Une pièce digne et sereine pour-

vue de beaux meubles en acajou

accentue mieux la perfection de ces

meubles si les murs sont ivoire jus-

qu'à hauteur d'appui et le reste,

jusqu’au plafond, d’un bleu vert très

doux. Pour le plancher, un tapis

bleu et bleu vert, avec un ton de

rose rouge ; rappeler ces memes nu-

ances pour les tentures,

Une autre salle à manger splen-

dide offre des murs en deux tons

de gris, tandis que le rouge cerise

sauvage domine dans les rideaux et

le capitonnage des meubles. Une

autre pièce, fraîche et simple, est

dotée de murs blancs, bordés de

vert. La carpette est d'un vert fade

et doux, tandis que les meubles sont

d'un blanc mat et les fauteuils, vert

émeraude. Les tentures sont égale

ment vert émeraude.

La salle à manger exigue et mo-

derne peut très bien avoir le jaune

et le gris comme couleurs dominan-

tes, avec pour contrvaste, une tou-

che de bleu, Ainsi, trois des murs

peuvent être peinturés jaune serin

tandis que le quatriém. sera du
même gris que la boiserie. On ajou-
te alors des stores vénitiens jaunes

à rubans gris et le Contraste du

bleu s'effectue au moyen d'un Lta-

pis uni et du rembourrage des fau -

teuils en noyer.

Voici un agencement “sans prê-

tention”: murs veiaturés en cha-
mois crème, meubles de style colo-

nial en érable blond; lc tapis cro-

cheté à la main réunic toutes les

couleurs de la pièce: le ton des

murs, de l’érable, le vert des plan-

tes ainsi que les notes joyeuses de

la vaisselle et des potiches qui or-

nent la salle à mangez.

Si votre salle à manger offre des

recoins, des étagères serties dans

les murs et quelque autre particu

larité du genre, pourquoi ne pas

accentuer ‘ces caractéristiques au

moyen d’une psinture  vffrant un

contraste marqué avec le reste des

murs? On peut obtenir ainsi d’ex-

cellents effets: il suffit parfois de

peu de chose pour que la salle à

manger devienne le lien ou les

membres d’une famille sont le plus
heureux de se réunir.

ETONNANT ! UN CONGRES
PAS COMME LES AUTRES
Dans la métropole du Canada, les

12, 1 et 14 octubre prochains les

journalistes de la province de Qué-

bec se réuniront en congrès, le pre-

mier du genre au pays, en l’htel

Windsor. Déjà les adhésions af-

fluent; les plus hautes autorités

ont signalé l'intérêt extrêmement

spécial qu’elles portent à ce geste

révélateur. Bref, le succès, en un

met, est assuré,

Les agences d'information, les

quotidiens et les hebdomadaires

(tant de langue anglaise que fran-

Çaise), les membres de leur person-

nel ont signalé leur enthousiasme

et il est facile de prévoir une as-

sistance record.

 

 

 

Ste-Marie, 

JEUDI 29 AOÛT 1946

La couleurest-elle importante
à la salle à manger?

LE NEZ DE CLEOPATRE
Les littérateurs et les historiens

font apsez souvent allusion À ce
fameux nez, depuis que Pascal a
écrit dans ses Pensées:
“Le nez de Cléapâtrz, s'il eût été

plus court, toute la face de la ter-

re aurait été changée”.

A' part quelques monnaies et quel

ques médailles anciennes qui prê-
tent plus à Cléopâtre le visage sly-
lisé d’une matrone romaine que des

traits ressemblants, on ne possède

pas de documents permettant de

fixer les dimensions de son appen-

dice nasal. Mais, Pascal a parlé plus

au figuré qu’au propre si le visa-

ge de Cléopâtre avait été moins s’é-

duisant, a-t-il voulu dire. l'histoire

de son époque en aurait été très

modifiée,

Cléopâtre, en effet, reine d’Kgyp-

te, qui vécut de 69 à 30 ans avant

Jésus-Christ, mit en échec la politi

que de Rome en Orient, par le seul

artifice de ses charmes. Elle sédui-

sit d’abord l'illustre César lorsque

celui-ci, après son triomphe de Phar

sale sur Pompée, entra dans Alex-

andrie.

Après la mort de César, Antoine

et Octave se disputèrent puis se

partagèrent l'empire. Antoine étant

chargé des affaires d'Orient, se lais

sa séduire comme César parla reine

d’Egypte, qui en fit son instrument.

Possédé par sa passion, Antoine en

vint à oublier qu’il était Remain.

Octave son rival, en prit riniif pour

se débarasser de lui. Une rencon-

tre redoutable sur mer cut lieu

près d’Actium, entre la flotte d'Oc-

tave et celle de Cléopâtre qui fut

vaincue. Antoine se donna la mort.

Cléopâtre tenta de séduire le

nouveau vainqueur. Mais elle é-

choua. Elle s@ fit piquer à mort par

un aspic, caché dans un panier de

figues. On la trouva morte. parée

de ses habits royaux, le 15 août 85

avant Jésus-Christ.

COURSE DE PIGEONS

Montréal, le . . . juillet — Le dé-

pôt central des messageries du Ca-

nadien National, à Montréal, a suivi

Samedi dernier le point de départ

 

Un congrès étonnant: Bien sûr.

Car pour la première fois dans la

belle histoire du journalisme cana-

dien les “travailleurs de la plume”

auront l’occasion de prendre contact

avec la vaste publie.

Conférences, rapports, causeries,

auront l'avantage de “présenter” à

ce public non seulement le journa- liste, mais l’homme. Les membres

de la profession anciens et

nouveaux, se réuniront en des aga-

pes confraternelles dont le but est

clair, simple et net; établir des

liens permanents entre tous les

membres de la profession; servir la

cause de l'unité nationale de la

façon la plus éloquente; fonder un

club de presse à l'instar des plus

grandes villes du monde. créer une

maison de retraite pour ceux que la

maladie ou l’infirmité condamnent

au repos.
Prière spéciale est adressée aux

“anciens” journalistes de communi-

quer sans tarder avec le secrétariat 
ATTENTION,

CAMIONNEURS!
Un meilleur soin des pneus signifie

PLUS DE DURÉE
MOINS DE RÉPARATIONS

Marquette,du congrès 4409 rue

Montréal 34.

    
  
     

  

Vous pouvez épargner . . . ajouter à l'usage de vos pneus des

milliers de milles à l’aide de notre examen régulier. Souvenez-

vous, les petites coupures, contusions et fuites d'air lentes arr&-

tées "tôt"

majeures, les retards dispendieux. Voyez-

épargnent les réparations

nous aujourd'hui pour service de répara-

tions par experts.

Venez pour le servico de pneus

GOODSYEAR
complet

GARAGE L. SYLVAIN
Comté Beauce

 

Vers la grâce
De tout temps les femmes se sont appliquées à acquérir

cette grâce ondoyunte qui a toujours fuit leur charme. L'aisan.
ce dans le maintien, la souplesse dans les mouvementa assurent
l'élégance de la démarche et une allure dégagée à laquelle per.
sonne n'est insensible. Acquérir une silhouette élancée, une
taille svelte, conserver sa ligne comme on dit maintenant, de-
mandent des sacrifices auxquels consentent volontiers les fem
mes modernes qui se plient pour celu à une discipline person.
nelle. Elles arrivent ainsi à jouer serré avec le temps, à ga-
gner sur lui des heures précieuses.

Toutes sont prêtes à se livrer aux exercices qu'on leur re-
commande, mais il en est peu, très peu qui persévèrent et con.
sacrent à cette pratique le temps voulu. Elles ont toujours un
prétexte pour s’y soustraire,

Que vous alliez dans les plus célèbres salons de beuuté,
que vous subissiez les traitements des plus expertes mas.
seuses, jamais vous ne parviendrez à corriger les défauts de
votre esthétique ou le défaut d'équilibre, si vous n'accomplis.
siez régulièrement des mouvements de culture physique.

Elle est une garantie de santé, de calme et de pondération
et l'équilibre du jugement se ressent toujours de ses bons ef-
fets.

La partie la plus importante dans la culture physique con-
Siste dans sa lenteur.

A cet entraînement savant, peu à peu, sculpent les formes.
Il est de plus salutaire, car, insensiblement il influe sur le
moral au point que tout em nous chante bientôt la joie de vivre,

GHISLAINE
 

officiel d'une course de pigeons, A

sept heures du matin deux caisses

renfermant environ 50 oiseaux ap-

partenant au club de pigeons de Go-

derich, Ontario ont été ouvertes et

en moins de deux minutes tous Jes

“coureurs” étai:nt en route pour

Goderich, une distancs ‘le 466 milles

par chemin de for. Des représen-

tants des messageries du Canadien

National ont télégraphié aux pro-

priétaires des pigeons la velocité et

la direction du vent à l’instant du

départ.

Rien ne contribue plus à l’ordre

et à l'économie que de tenir cha-

que chose à sa place.

  

  

"OUI .. : ELLES COMMENCENTBIEN
NOS VACANCES!”

  
 

ON AURAIT DD LUI PARLER DES
PNEUS ET CHAMBRES À AIR

GOODJFYEAR
® Ne permettez pas que des pneus en
mauvais état gâtent vos vacances ou vos
jours de congé. Goûtez la conduite sur
des Goodyear neufs! Avec ces pneus plus
durables, de plus grand millage . . . vous
n'aurez pas à craindre constamment de
vous trouver en panne. Achetez des
Goodyear neufs aujourd’hui . . . et goû-
tez l’agrément de l’auto!

Voyez-nous pour le service de pneus

GOOD/YEAR
complet

  

 

GARAGE L. DROUIN
St.Zacharie Comté Dorchester
 

 

 

 

PROFITEZ

DES TAUX

D’EXCURSION

VENEZ À QUEBEC ET VISITFZ LA 35e

Du 30 août au 8 septembre

€XPOSITIONPROVINCIALE,

 

  
PREPAREE EN

HOMMAGE A LA FAMILLE
Vous y passerez des moments agréables et intéressants

PLUS VIVANTE QUE JAMAIS.
 

 

 
 

à l’estrade ce Agriculture au Colisée
— Industrie

31 août et — Artisanat du ler au sept.

7 septembre — Beaux-Arts 10 représen.

Matinées et …... — Photographie tations d’un spec.

et Soirées. — Etalages tacle grandiose

4 spectacles — Parades ..
avec __ La Crosse Fantaisies

— Spectacles de L’

Lucky Lott _ vaudeville Expo 46
et ses — Carnaval et

conducteurs — Attractions

de la Mort — Amusements Vaudeville

8 matinées —Ete., Ete. deux grandes

COURSES Le tout pour joutes de

150 chevaux vous renseigner

et le 8 septembre Crosse
LE FAMEUX et vous récréer ote.

5 MILLES   
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La page de l’agriculteur
La situation de l’industrie
porcine au Canada

Les abattages de pores, daus les

salaisons inspeaté:s au Canada, se

sont élevés de 3,663.00 têtes en 1939

à 8,862,000 en 1944, pour ensuite di-
minuer de 34”: en 1945, passant à 5,

861,000 têtes

Cette brusque résressim de la

production porcine c-L lue à plu
sieurs facteurs que us rep ren.
drons pas d’analy.r a1¢hul

Toutefois le Royarme Uni a neo.
re grand besoin de notre bacon, et
les derniers contrals passés avec ce
pays nouS assurent le pris actuel
jusqu’à la fin de 1947 neur 350.000
000 de livres en 1946 vt 400,000,000

de livres en 1947, T1 est aussi pro-

bable que l'Angleterre continuera
d’avoir besoin de tout le bacon que le

Canada pourra ui expédier après

cette date. En dépit des difficultés
du temps de guerre, le Canada a

réussi à envoyer de grandes quanti-

tés de bacon de bonne qualité sur le

marché anglais; des milliers de con-

sommateurs anglais qui nu le con-

naissaient pas y ont ponté et l'ont

apprécié, de sorte aue l'en peut dire

que notre produiz s’est acquis une

grande popularité cn Angleterre du-

rant la guerre. Mais précisément
au moment ou le Canada devrait

consolider sa position sur ce marché

et où la concurrenes y apparaît de

nouveau, les arrivages de pores aux

cours à bestlaux rinsi qu'aux abal-

toirs ont tellement diminué que l’on

est à se demander si notre pays

 

engraisser les
La meilleure epoque pour wettre

les vclailles des différentes classes

à l'engruissement dépend de plu-
 

qui lui a été alloné.

Avant 1939, le Cunaula ne Dournis-

sait que 15°; des importations de

bacon sur le marche anglais: mais

, durant la guerre, étant à peu près le

stul fournisseur, il contribia à ap.

provisionner ce days dans uce pro-

portion de 80°:

ne pouvait pas s’attendr« à ce que

notre pays conserve une aus<i gran-

de proportion de remmeres anglais

après la guerre, mais il devrait ce-

pendant parder une position bien

{plus importante que celle qu’il ouen-

pait avant le conflit mondial. Or ce-

la dépendra de plusieurs facteurs.

Ainsi le Canada devra d'abord «voir

un produit de bonn> qualité à offrir,

et cela en quantité xulfisent= où rai
sonnable, ‘c'est dire que le volume

le ses achats. L'en

des exportations «1 aussi un facteur

important). et maintenir des oxpe

ditions régulières ci aussi uuifermes

que possible au vours do

Mais cela n’est pas tout, il faudra

aussi que la Grande -Bretogno veal

le s’approvisionner an Canada méê-

me lorsqu'elle pourra Io faire ail

leurs, à un prix a:822 rémunératein

pour permettre à nos cultivareurs de pourra remplir le quota minimum produire des pores avec orofit,

 

l'année. -

Le meilleur moment pour
volailles
sieurs fucteurs, d'après la publica-

tion du ministère fédéral de l'Agri-

culture intitulée “L'engruissement

des volailles pour la vente,” De ces

facteurs, le prix payé est peut-être

le plus important. Les poulets de gril

devraient être engraissés aussitôt

qu'ils se sont suffisamment dévelop-

pés, car les prix des poulets de gril

précoces sont de beaucoup les plus

élevés. Les poulets de poële, que l’on

considère comme dus poulets légers,

commandent un prix relativement

bas.

Les prix d'automne des gres pou-

lets à rôtir sont relativement sta-

bles; l'époque d’enguaissement pour

la vente dépend largement du rap-

port entre le montant d'aliments

consommés ct le gain de poids vbte-

nu. H arrive un moment générale-

ment vers l’âge de 24 à 20 semaines,

où le gain de poids est presque nul.

cependant que les viseaux continuent

à consommer beaucoup de nourri-

ture, L'économie exige alors que l’oi-

sceau soit engraissé pour la vente.

Cette classe d'ois:aux ne devrait pas

être gardée trop longtemps, car une

fois qu'ils ont atteint leur maturité,
leurs museles durcissent et ils de-

viennent cfflanques; ils se vendent

à un prix inférienr, qu'ils aient été

chœyaissés ou non.

La production ie sirop et de su-
vre d'érable en 1946 accuse une forte

uugmentation sur celle de 1945. En
termes sirop, la récolte de 1946 est
évaluée a 2,144.000 gallons ou 614,

000 gallons de plus qu'en 1945.

Il s’est fabriqué 1,889,000 gallons

de sirop et 2,543,000 livres de sucre

en 1946, contre 1,338,000 gallons de

sirop et 1,920,000 livres de suere en

1945. Québec et Ontario sont les

 —
 

Les types de volailles qu’on de-

vrait engraisser sont les cochets de

tout âge, qu'ils soienz vendus comme

poulets de gril, poulets de poéle ou

poulets à rôtir. Les chapons ne re-

quièrent que peu dengraissement,

carils sont généralement assez gras

et ont la chair suffisamment tendre

s'ils sont abattus au bon moment. La

main-d'oeuvre et le coût de l'en.

Rraissement des coqs, des poulets ot

des poulettes sont rarements justt-

fiés. Les cochets des races légères.

comme les leghorns, rapportent peu

s’ils sont engraissés après lige de

poulets gril et sont impopulaires sur

la plupart des marchés.

On peut obtenir de plus amples

renseignements sur les méthodes

d’engraissement >n parqual et en e-

pinette, l’équipement, la sélection

des oiseaux, les pâtées d'engraisse

ment, l’entnetien et la manipulation

des oiseaux après l'engraissement,

en consultant la publication no 745

intitulée “L’engraisseèment des vo-

lailles pour la vente.” Cette publi-

cation peut être obtenue sur deman-

«le adressée au ministère fédéral de l'Agriculture, Ottawa.

“Je ne peux plaider ma cause”

  

SOYEZ BON
POUR

 

Radigeu par la Dr Chartes B. Baker, B. Sc. ¥.

 

Quelcues conseils

On est souvent sous la

fausse impression que les

chats ne boivent pas d’eau.

Il en est bien autrement.

Les chats adorent le

poisson: celui-ciestparfois

salé et donne une soif

ardente, Lelaitest toujours

bon, la chose est sûre,

mais l’abus n’est jamais

recommandable même

dans le cas du lait, et il est

bun que le chat ait tou-

jours de l’eau à sa portée. 

CHRONIQUE DU DR BAKER

 
 

Annonce approuvée et endossée par

LA BRASSERIE
LA SUCIÈTÉ POUR LA PRÉVENTION DB LA

CRUAUTE ENVERS LES ANIMAUX,

 
vous donnez des miettes aux oiseaux. Faites-lui comprendre gus

les oiseaux sont vos amis. Parlez-lui, caressez-le, et retcnez

s’il cherche à s’élancer. Si le chat persiste à vouloir attaquec,

parlez plus durement ou donnez-lui de très légères taupes.

Patience et compréhension mutuelle entre vous et votre chat:

voila tout le secret.

LIMITEE

ee . at à al *aaanxr””
Apprenez au chat à aimer les oiseaux” Gaoe--t

ou non, on peut enseigner au chat à réprimer l’instinet qui i:

porte à attaquer les oiseaux.

Prenez le jeune chat dans vos mains. Laissez-le regarder auari
a
  

3 >
ia 

ronfenac

 

 

 

Accroissement de la récolte
des produits de l’érable

deux principales provinces produe-

trices des produits de l’érable au Ca-

nada et leur production, en termes

de sirop en 1946 (les chiftres de 1945

sont entre parenthèse) s'établit com-

me il suit: Québec 1,883,000 gallons

(1,383,000); Onturio, 23¢,000 gal-

lons (124,000). Le Nouveau-Bruns-

wick et la Nouvelle-Ecosse produi-

sent des quantités relativement pe-

tites de produits de l’érable.

La saison des sucres a commencé

au début de mars et a duré jusque

tard en avril.La sève était très su-

crée et il en est résuité un meilleur

sirop que d'habiturle. La valeur brute

de la récolte du sirop et du sucre d’é-

rable est estimée à £6,282.000 soit

40 p. 100 de plus que celle de 1845,

qui a rapporté $4,437,000.

CLASSIFICATION
DES OEUFS
Une nouvelle ordymance de lu

Commission des prix  'buls que do-

rénavant seuls les oeufs de la qua-

lité A-1 pourront être classifics

“Premium”.

La modification se lit comme suit:

Les oeufs “Premium” ne mpren-

nent que les oeufs de la qualité A-1

Seules les personnes qui vendaient

les oeufs de la qualité A-1 au cours

de la période de base (du 15 septen

 

PNEU

Maintenant en production d'aprés-
guerre, ce Pneu Armorized Dunlop
"90", si bien connu, possède la
bande de roulement à sculptures la

Combien faut-il d'eau
à une vache?

Les autorités vétérinaires décla-
rent que si l’on veut un rendement

maximumde lait, il est essentiel de

fournir une bonne provision d'eau

aux vaches. Les expériences condui

tes au Canada, aux Etats-Unis, en

Angleterre ct en d’autres pays indi-

quent que les vaches ayant accès à

l’eau pendant tout lejour, donnatent

plus de lait que celles qui n’avaient

de l’eau qu’une ou deux fois le jour.

On estime que la vache moyenne a

besoin de dix à quinze gallons d'eau

par jour. De bonnes vaches qui pro-

duiraient, disons dix gallons de lait

par jour, peuvent consommer jus-

qu’à trente gallons d'eau par jour.

Lorsqu'on leur donne des fourrages

sees, conrme le foin où la balle et des

aliments concentrés, les vaches ab-

sorbent de dix à quinze gallons d’eau.

Toutefois, sur le pâturaze, si elles

mangent une quantité d'herbe de 130

livres, elles boivent moins d’eau.

Cent trente livres d’herbez contien-

nent à peu prês 9 à 1) gallons d’eau.
Si on leur donne de l'ensilage, 50 li-

vres de ce matériel contiendraient

environ 8% gallons d’eau.

bre au 11 octobre 1941) peuvent ven-

dre des oeufs comme ceufs de quali-

té “Premium”. Ces oeufs doivent ê-

tre empaquetés dans une boîte con-

tenant une douzaine d’oeufs, et scel-

lée au moyen d’une étiquette gom-

mée qui porte les mots: Oeufs “Pre-

mium” ainsi que le tom de l’empa-

queteur ou de producteur; suivant

la grosseur des oeufs, les mots

“Oeufs premium gros” ou “Oeufs 

 

ARMGRIZED

DUNLOP “90”

premium moyens” ou “Oeufs pre-

caoutchouc . .
plus
par
auxquelles les
normales.

résistent aux abrasions.
avez là le Pneu

lisation des fabricants qui
acquis la plus longue expé-
rience au monde dans la
production de pneus.

plus parfaite qui soit 21, avec son
compagnon, le Pneu ‘Gold Cup"

forme la
combinaison la plus avantageuse de
v'il soit possible d'obicnir en fait

unlop, si populaire,

e pneus.

Foyez le Marchand Dunlop
le plus proche. Demandez-lui

vous montrer les Pneus
Armorized Dunlop a Con-
struction Cdblée si renommée.

346F

 

POUR PLUS DE FORCE ET UNE
PLUS LONGUE DURÉE

Les meilleurs pneus au monde!
mobilistes au sujet des Pneus Armorized Dunlop...
qui incorporentle principe protecteur de l'armure tout en assurant
la souplesse de roulement due aux propriétés élastiques du

des pneus robustes, à plus long millage, dont le
rand coefficient de sécurité et de résistance a été démontré
es épreuves routières plus rigoureuses encore que celles

pneus sont i

 

COUPONS PERIMES
Les coupons de viande M-40 à

M-50 et les coupons de beurre R-10

à R-17, au carnet de rationnement
des consommateurs, deviennent pé-

rimés le 81 août, annonce l’Adminis-
tration du rationnement de la Com-

mission des prix et du commerce,

Ce changement ne touche en rien

la validité des coupons à l’effigie du
castor et du bison habituellement re-

mis aux membres de nos armées et

aux autres détenteurs de cartes de

rationnement.

A la suite de l'expiration des vou-

pons ci-haut mentionnés, les mar-

chands ne pourront utiliser ces cou-

pons chez leurs propres lournisseurs

que pour une péricid« de sept jours

seulement après lv “1 août, soit jus-

qu’au 7 septembrz, Ils pourront ce-

pendant les déposer à leur compte

en banque ou les échanger contre des

certificats de transfer: de banque

jusqu’au 14 septembre ‘inclusives-

ment. ;

LISEZ NOTRE JOURNAL

mium poulettes” doivent être impri-

més sur l’extérieur de la boîte.

Où la vertu n’existe pas, la ll-

berté ne saurait vivre et proSpérer.

Il n’y a rien comme un lit d’hopi-

tal pour enseigner la prudence aux

risque-tout.
 

Sauvegardons la famille par
l'habitation

 
Voilà ce que disent les auto-

des pneus

soumis au cours des randonnées

Pensez à un pneu mieux protégé à tous les points d'usure...
incorporant des composés
s’échauffer pendant le roulement et qui accroissent la résistance à
l'échauffement . . . dont la semelle a été spécialement renforcée
pour mieux résister aux chocs de la route, aux déchirures, à l’usure
. . UN pneu rendu encore plus résistant grâce à l’emploi, pour les
flancs, de composés spéciaux qui

i Et vous
Armorized

Dunlop... la plus récente réa-

spéciaux moins susceptibles de

ont
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IL N'Y A PAS DE.MEJLLEUR BR AGE C A
“Pepsi-Cola”est la marque enregistrée au Canada de Pepsi-Cola Company of Canada.Limited.
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Le gouvernement de France, par son ambassadeur au Ca.
nada,
Croix de la Légion d’Honneur-

vient de décorer le brigadier P.E. Bernatchez de la

Par ce geste, la France à voulu reconnaître les mérites
et les connaissances militaires exceptionnelles ainsi que la
brillante conduite du Brigadier Bernatchez sur les champs de
bataille d’Europe et tout spécialement les hauts faits de Cas.
sino et de Conte-Corvo.

Nos plus sincères félicitations au Brigadier Bernatchez.

SAINT-BERNARD
(Suite de la page 3)

par M. le curé en leur honneur.

Les invités d’honneur étaient: M.

et Mme Dr Denault, M. le curé, M.

le vicaire, le Rév. Père Cossette

plusieurs parents de M. et Mme Dr.

les directeurs des organisations so-

ciales de la paroisse avec laurs é-

pouses et de nombreux notables de

St Lambert, St Narcisse, St Patrice

St Elzéar et Scott où M, ls Dr De-

nault exerca sa profession avee un

remarquable dévouement. Dans une

éloquente allocution, M. le curé ren-
dit hommage aux qualités du Dr De-

nault et de son épouse à qui une ma-

gnifique gerbe Je lis [ut offerte par

Mlle Drapeau.

Pour compléter cette soirée les ar-

tistes du bon théâtre rendirent avec

succès la pièce: Marthyr d’Amour et
un goûter fut servi à lu saile parvis

siale. Sensible à ce beau témoigna-

ge, M, le Dr Denault au nom de son

épouse et en son nom exprima à tous

sa vive gratitude.

Naissance:

A

Lambert & Frères
STE-MARIE, BCE.

TEINTURE -— PRESSAGE — NETTOYAGE À SEC

REPARATION GENERALE

Nettoyage obtenu selon les méthodes les plus modernes avec des

produits de premières qualité.
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Un personne] d’expérience est à votre disposition pour réparation,

déchirure, vêtements trop grands, etc.

Nous portons une attention spéciale aux commandes par la poste.

A M. ct Mme Eloi Rhéaume (Je-

unne-d’Are Nadeau) est née une fil-

le baptisée sous les noms de Manie,

Raymonde, Nicole. l'iwrrain et mur-

raine M. ct Mme TTaymond Nadeau

grands parents de l’enfant

ST-ISIDORE
Mort de Mr. Louis Paradis

Nous apprenons avee regret la

mort de M. Louis Paradis époux de

feue Demerise Fortier décédé le 10

août à l’âge de 91 ans et 6 mois.

Son service a été chunté en 16-

glise de St-Isidore le 14 août cou-

rant par Mr. l’Abhé L. Drouin.

La croix était portée par M. Jean

Chs. Tardif petit fils du défunt.

Portait le cereueil. Mrs, Hilone

Gobeil de St-Lambert, J. Art Tardif

de Windsor Mills, Jean-Paul et Ro-

bert Paradis de St-Isidore tous pe-

tits fils du défunt.

La quête fut fait: par Mr. Geor-

wie et Joseph Goueil de St-Lambert. :

 

 

| confiée à M. Gonzague Valais 
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A L’AVANTAGE DES
CULTIVATEURS

Montréal, 1e . . . juillet — D’a-
près M, G. R. Bickerton, l’un des

admunistrateurs de l’Association des
Fermiers Unis du Canada revenu
d'outre-mer récemment à bord du
“Queen Mary”, une distribution plus
équitable du surplus des vivres et
l’établissement d’un plafond raison-
nable pour les produits de la ferme
sont à la base de la politique qui
sera suivie par l’Organisme inter-
national des Producteurs Agricoles,
organisme crée lors du congrès in-
ternational des Organizmes agrico-
les tenu à Londres, Angleterre, au
mois de mai dernier,

M. Bickerton, qui compte plus de
32 ans d’expérience dans l’agrieul-
ture, a déclaré lors d’un interview
accordé aux journalistes à son arri-
vée en Gare Centrale à Montréal,
que le but du nouvel organisme est
d'aider les fermiers, non seulement
dans le domaine économique, mais
aussi dans le domaine scientifique,
en favorisant l’échung> internatio-
nal des découvertes faites dans le
domaine de l’agricviture.

 

Il laisse pour nleurer sa perte, nes
fils Joseph de Windsor Mills, Geor-
gie et Théodore de St-Isidore, Ses
filles, Soeur Ste-Marg. du Cénacle
des S. S. du Bon Pasteur de Montré-
al, Mmes Louis Tardif (Lydia)

Georges Gobeil (Anna) Alfred La-
eroix (Simone) Joseph Tardif (Cé-
cile) et Lina Paradis.

Ses belles-filles. Mme Joseph Pa-
radis, (Délia Beaudoin, Mme Geor-
ges Paradis, (Rose Lavoie) Mme
Théodore Paradis (T:ène Roberge)

Ses gendres: Mr. Georges Gobeil,

Louis et Joseph Tarlif, Alfred La-
croix.

Ses petits enfants, Georgia, Hila-

rion, Joseph, Edl‘u, André, Willie,

Mlles Béatrices, lrène, Colette Go-

beil, de St-Lambert Mr. Mme René

Bélanger Ste-Mairi: Beauce Me.

Mme R, Duperron de Wi dsor Mills

Mr. Mme Brunno Peltsier “e Ment-

real Mr. et Mme “Lo tis Mercier de

Windsor M. Mr. Gérard, Edgar, Ro-

ger, Jean-Paul, Robert, André, Ro-

land, Marcel, Jacques et Rita Para-

dis, Ths, Louis Mauricz, Réal, Lionel,

Sylvio et Georgette Paradis Jean-

Chs J. Arthur, Patrick et Anne-Ma-
rie Tardif, Jean-Paul Alexandre, Be-

noît, Remi ct Jean-Berchmans La-

croix, Parmi ceux qui assistaient
aux funérailles unt remarquaient, M.

Mme Albert Dubuis Mme Magloire

Corriveau de Québec Mr. Mme Nap.

Fortier de St-Bernard Roland et Ro-
sario Fortier de Scott. Mr Hermé-
négilles Roy de Lévis, Mme Bruno

Pelletier Montréal, Mme René Bé-

langer et sa fille Huguette Ste-Ma-

rie Beauce Mme Albert Deschenes
et Sa fille Alice de St-Jean Mme A.

Deschenes, Mr. Alphonse Morin de

St-Lambert, Mr A, Morin Scott. Mr.

Mme Antonio Fortier, St-Isidore
Eugène et Théophile Fortier, Mr.

Gaudias Francoeur de Scott. Mr, Lu-

cien Couture St-Lambert, Mr Mme

Henri Lambert Ste-Marie Beauce et

bien d’autres dont les noms échar-

pent

La direction des funérailles a été
de

St-Isidore.
Nos sincères condoléances.  
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© Le nectoyage des pols de cabinets
n’est plus une corvée! Vous n'avez
qu’à verser de la Lessive Gillett non
diluée et actionner la chasse d'eau,
Les taches brunes disparaissent et,

en un rien de temps, la porcelaine
devient d'une blancheur parfaite,

La Gillett peut dussi vous être
utile pour déboucher les renvois
d'eau, dégraisser les ustensiles et
effectuer toutes sortes de nettoyages
à la maison. e

Ne faites Jamais dissoudre la lessive dans

l'ear chaude. L'action de la lessive elle-même
réchauffe l'eau.

2,838 MORTS
En 1943, dans la région de Mont-

réal, la tuberculose a entraîné la

mort d’environ huit cents person-

nes. Au cours de la même période

dans la Province de Québec, elle a

causé 2,838 morts. On caleul: qu’en

viron 10,000 -itoyens du grand

Montréal étaient atteinls le tuber-

culose active en 1913 et auraient dû

 

être sous traitement, Nombre de

morts auraient pû être évitées si

plus de gens s’étaien: fair traiter

plus tét..

L INGUISTIQUE

SYNONYMES DE LA LANGUE

FRANCAISE sro

par A. Bourguignon ct E. Bergerol
—0—

BROYER, TRITURER, PILER.

PULVERISER. — Bruver, c'est ré-

duire un corps en petites parcelles,

soit sans frapper, soit en frappant.

On peut broyer une substance dans

un mortier, suit en frappant avec le

pilon, soit en faisant agir cireulai-

rement le pilon, Les dents molaires

broient les aliments, en les écrasant

comme entre deux meules,

Triturer, c’est réduire un corps en

petites parcelles, Suns frapper, et

avec l’idée accessoire d’un mélan-

ge des parcelles. Triturer une subs.

tance dans un mortier exprime d’a-

bord que la substane> est réduite en

petites parcelles par le mouvement

 

La ville de Montréal vient de consentir à la firme cinéma tographique Renaissance Films Distribution Inc, dontM. JA.

DeSèveest le président, la vente de vastes terrains voisins de l’ancien parc Dominion, rue Notre-Dame Est, pour l'érection

des studios de prises de vues et bâtiments connexes dont voici le plan détaillé. Au premier plan gauche: bureaux des services

administratifs et secrétariat, flanqués d’une chapelle; se prolongeant, toujours à gauche, par les ateliers de montage, la

centrale électrique, les ateliers de peinture, menuiserie, décor et dessin animé; au fond, les studios proprement dits, barta.

gés en cinq plateaux indépendants qui peuvent être réunis en un seul, avec auditorium aucentre et loges sur les côtés; à

droite, au fond, hôtellerie, qui comportera un restaurant pour artistes et techniciens; à droite garage, magasins de costumes

décors et machinistes, et loge du gardien. Les travaux d'érec tion, en béton et stuc, doivent commencer au printemps. On

dispose en attendant d'un studio temporaire, chemin de la Côte des Neiges.

cireulaire du pilon, et non par le
choc du pilon contre le fond du mor-
tier, et de plus que l'opération pro-
duit le mélange des parcelles,

Piler, c’est réduire un corps dur
en petites parcelles, et en frappant.
Piler une Substance dans un mortier
marque positivement que l'on frappe
avec le pilon, et qu'on ne le fait pas
agir circulairement,

Enfin, pulvériser, c’est réduire un

corps dur, non pas en petites parcel-

les, mais en poudre, quel que soit

d’ailleurs le procédé employé,

CABANE, CHAUMIERE, CHAU-

MINE, HUTTE, CAHUTE, BARA-

QUE. — Ces mots désignent tous

une maison plus ou moins petite et

chétive. La chaumière est prupre-
ment une maison couverte de chau-

me. Une telle maison exclut la ri.

chesse et l'ornemenr, mais non pas

une certaine aisance ni méme cer-

tains agréments; 2’est la maison du

paysan.

La chaumine est une chaumière

de petite dimension: ce mot est au-

jourd’hui peu usité,

La cabane est plus chétive que la

chaumière; c’est la maison du pau-

vre. ;

La hutte est grossièrement faite,

et telle qu’en construisent les sauva-

ges, Ce mot hutte marque la gros-

sièreté du travail, plutôt que la pau-

vreté, et Guizot a Eait justement ob-

server que Ja hutte peut être l’ha-

bitation d’un souverain, puisque les

sauvages ont aussi leurs chefs.

La cahute est une cabane exigue,

et faite de terre =t de matériaux de

vil prix. Ce mot ne marque pas un

abri analogue à celui que se font les

sauvages, mais un abri grossier,

dont le principal caractère est le dé-

nuement, la misèr2, l'absence de so-

lidité ou d’ornemènt, A l'inverse de

hutte, le mot cahute marque plutôt

la pauvreté que la grossièreté même

du travail.

Baraque se dit proprement d’un

abri que se construisens rapidement

les soldats, et familièrement d’une

maison bâtie à la hâte, et sans souci

de la solidité. Ce mot n'indique pas

du reste l’exiguité de ln maison.

CONSEILS SUR LA SANTE

Le soleil trop ardent peut causer

une congestion. Il est bon de se

couvrir la téte quand on doit rester

1 ztemps au soleil, surtout si on

ne possède pas une toison abondan-

te. 4

Le manque de confidences aug-

mente les soucis. Il arrive assez

souvent que si l’on discute franche-

ment la cause de ses inquiétudes

avec une personne de bon conseil,

elle nous paraît moins lourde et

même disparaît parfois.

 

= doinni

Pour endormir
Allons, monsieur Bébé,

 

 

bébé
fuites vite do-do.

Endormez-vous joyeux dans un songe do-ré,
Fermez vos petits yeux déjà à demi.
Car du sommeil jamais enfant ne triompha.
Le pauvre sans abri repose sur le sol.
Et vous, duns un doux lit, cependant dormez là
Vous êtes heureux de pouvoir être ain-si.
Allons. monsieur Bébé, fuites vite do.do.
Sommeillez doucement sous votre blanc ri-deau-
Votre ange est près de vous qui vous contemple aussi.
De peur de réveiller, jamais il ne par-la.
Jamais son pied léger n'ose effleurerle sol.
Que de dangers pour vous sa main tendre étouf-fa!
Il se penche vers vous votre céleste a-mi.
Souriez doucement au bel ange attiré,
Qui soulève les plis de votre blage ri.deau.
Allons, monsieur Bébé, faites vite do-do.

LE BLASPHEME

Un Sieur Lassageris, qui en 1599,

adressa au roi Henri IV une re-

montrance pour qu'un châtiment

exemplaire fut fait au blasphéma-

teur, donne à la fin de su requête

cette curieuse definition du mal

qu’il voulait voir extirper.

“Le blasphème est le crime de

lèse-majesté divine, le mépris de

Dieu, l’âme de ingratitude, le té-

moin de l’'impiété, l’éclipse de la dé-

votion, l’ennemi de la foi, le scan-

dale de l’Eglise, la tonnerre de la

terre, la frayeur des élus, l’organe

de l'Antéchrist, la méludia des enfers

le prix de la vanité, l'assurance des

affronteurs, la parenthès: des su-

perbes, l’indice de la maladie, la

mort de la vertu, ic sépulere de la

bienséances, la perte des âmes, la

Toute diète amincissante devrait

être basée sur des habitudes nor-

males d'alimentation, taut en ré-

duisant la consommation des ali-

ments producteurs de calories, Ce-

pendant on ne doit jamais réduire

les protéines.

La coqueluche cause plus de mor-

talité chez les enfants de moins

d’un an que la diphtérie, la variole

et la fièvre scarlatine réunies, Il

y à pourtant un vaccin qui protège

les enfants contre la coqueluche,

Chaque enfant devrait prendre

une pinte de lait tous les jours...

les adultes, une chopine.

Le foie, de préférence le foie d.

pore, devrait être inclus dans toute

diète normale, au moins une fois

par semaine.

Surveillez votre posture! Un mau

vais maintien est laid, fatiquant =t

dommageable à la santé,

Les rayons du soleil sont recon-
nus comme étant un des meilleurs

désinfectants. Ils tuent les micre-

bes aussi sûrement que la plus puis  sante solution pharmaceutique.

 

GUILLOT DE SAIX

gangrène du péché, la ruine du roy-

aume, la cause du décret du ciel

contre les princes; bref, le blasphè-

me est la lie du calice de Ia colère
de Dieu, et l'alambic qui distille

su malédiction sur nous, et sa

continuation est l’acte de réproba-

tion; très heureux roi, celui qui

chasse de son royaume, ce mal, ou

unéantit ce monstre,”

Le Monde Illustré, 22 sept. 1894)

Quelques combles.

Le comble de i’habileté: Donner

un lavement à une nouvelle sans fon-

dement.

Le comble de l’athéisme: Ne boire

que de l’eau, parce qu’il y a un dieu

pour les ivrognes.

Le comble de l’oculistique: Opé-

rer la cataracte ‘lu Niagara.

Le comble d’un bon estomac: Dé-

vorer un affront.

Le comble de L’astringeance: Em-

pêcher le perchlarure… de faire.

(de fer)
 

LISEZ ET FAITES LIRE

I1 y a des livres de formation et

de... déformation.

“Ce monde a été dégradé par la

pauvreté.

Henry Ford

“Sauvons la famille

nar l’éducation”

A VENDRE
2 pupîtres en très bonne condi-

 

tion pouvant servir à de jeunes
écoliers.

Un rasoir électric “SUNBEAM”

shave-master;

S’adresser à:

“Le Guide”

9 St-Antoine,

Ste-Marie Bce,
  

petites  
 

CECI N’EST PAS

NÉCESSAIRE
Un soin rationnel de vos pneus,
à temps, peut vous épargner beau-
coup d'ennuis et de dépenses. Nous
pouvons ajouter des milliers de
milles aux vieux pneus
examen régulier . .

coupures,
sures qui, négligées, conduisent aux
réparations majeures coûteuses.
Nos experts réparateurs de pneus,
utilisant les matériaux et les mé-
fhodes de réparations approuvées
Goodyear,

votre service.
nous examiner vos pneus.

GOODSYEA
VACHON AUTOMOBIL

Comté Beauce

par un
. réparant les

contusions, fls-

constamment à
. . laissez-

sont

Venez .

Ste-Marie,
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"THÉ ET CAFÉ

ST-JOSFEPH

Mlle Suzette Lessard. de Muntré-
al, fait un séjour a St-Joxeph de

Beauce, à l'hôtel Garneau.

M. et Mme André Groleau, de

Montréal, étaient en visite chez M.

et Mme Nazaire Groleuu. récem-

ment.

M. Arthur Sasseville, de Ste-Anne

de la Pocatière, a rendu visite à son

père, M. Stanislas Sasseville, ainsi

qu’à ses oncle et tant M. et Mme

Edmond Lagueux,

*Mlles Lucia et Yvette Vallée sont

allées à Lévis, dernièvement, visiter

M. et Mme Alphée Vallée.

“Mme Wilfrid Giguère, se= fils MM-
Jacquelin et Raymond-Guy Giguère

‘efit passé une huitaine à St-Côme,
en visite ‘chez MM. et Mmes Joseph
"Fortin, Ernest Jacques, Louis Si

mard et Joé McCollough.

Le Révd. Père Michel Duran, o. p.

d'Ottawa, et M. Léupald Doran, de

Rimouski, rendent visite à Mlle Mar-

guerite Jacques et M. Yves Jacques.

M. Ls.-Félix Malhieu, est de re-

tour d’un récent voyage à Montréal.

M: et Mme Antoine Lacourcière.

ainsi que M. Gustave Taschereau é

taient en voyage à Lewisten, Maine,

en dernière fin de semaine, Ils sont

revenus accompagnés de Mlle An.

Lacourcière.
Mme Paul Morin et Mme Albert

Poulin, de St-Prosper, étaient de

passage parmi nous, la semaine aer-

nière.

M. et Mme Oram Lachance. leur

fille, Mlle Rachel, étaient de passa.

ge à Beauceville, ces jours derniers.

Mme Irénée Roy était en prome

nade à Québec ces jours derniers.

M. et Mme Alphonse Bédard, «de

Québec, étaient en visite chez M. et

Mme Louis Champagne, récemment

M. Odilon Dostie, de St-Prosper.

était en visite chez M. Joseph Les-

sard (à Fleury} derniètement.

Mlle Bibiane Roy. de Beauceville.

était l’invitée de Mlle Gemma Ma-

heu ces jours-ci.

M. Fridolin Létourneau, de St-

Prosper, était de nassage parmi

nous la semaine dernière.

M. Louis Philinp, Gignère, de

Québec, visitait des parents at

Joseph dimanche dernier.

M. et Mme Augustin Malu leurs

fillettes, Luce cot Lise, étaient a

Black Lake dimanche dernier. ov

visite chez M. Emilien Mahen,

MARIAGE

LESSARD LESSARD

Mercredi, le 21 aoûtt, à Québec, à

été béni le mariage de mademoisel

le Irène,fille de M. Thomas Lessaril,

et de madame Lessard, «lécélée, avec

M. Jean-Paul Lessard, fils de MI

douard Lessard, décédé, et de nu +

me Lessard, de St-Juseph de Beauce.

MARIAGE
DOYON-CLOUTIER

Samedi, le 7 septembre, à 9 heures

en l’église de St-lJoseph de Beauce,

sera béni le mariage de mademoisel-

le Marguerite, fille de M. et Mme

Joseph-Edouard Doyon, de St-Joseph

 

  
Hyatt

ave M, Charles Cloutier, de St-Jo-

seph., fils de M. et Mme Gaston

Cloutier, décédés, de St-Sauveur des

Monts.

MARIAGE
MAHEU-GASSE

M. et Mme Léonidus Maheu an-

noncent le mariage de leur fille,

Gemma, avec M. Hervé Gassé, de

Rimouski. La bénéliction nuptiale

leur sera donnée en l’église de St-

Joseph de Beauce, samedi, le 14 sep-

tembre. à huit heures.

MARIAGE
POIRIER -FONTAINE

Lundi, l- 26 août, à été Léni le

mariage de mademoiselle Gabrielle

Poirier, de St-George< de Beauce,

au docteur Léonard Fontaine, de St-

Joseph de Beauce, fils de M. et Mme

Joseph Fontaine, de La Sarre. Abi-

tibi. La bénédictinn nuptiale leur a

été donnée en I'éelise de St-Georges,

par M, l'abbé O. Poirier, frère de la

mariée, et l’abbé A. Bureau, oncle

du marié. à célébré là messe de ma-

riage.

UNE ASSOCIATION
D’ETUDIANTS

Des jeunes touts oe St-Geor-

“ex ont formu'é 1> désir de former

ure association. Voilà ine bonne

idée, Anciennement, à Ste-Marie.

sous avions une association de eu

eenre, tombée depuis, que le nom-

wre d'étudiants Cat considérable-

ment diminué, Teoma les étulTliants

qui faisaient parti Je Pass. de Ste

Mario, nous nous souvenons de:

Dr. Alph. Gigu*e3, Quéhec, Lénui-

das Guguère. Québec. Dr Paul Ca-

rette Campbelto:, Nicholas Carette,

Montréal, Dr. ‘‘amule Gigaère, de

! St-Joseph, Jean-27. C'aretle, Journa-

i liste. Ste Marie Bes, Edgar Jac-|

ques, Toronto. Régi< Lessard, Le R. |

Cendrsn OMI, Arthur Pelechat N.

P., Dr. Paré, Beuureville, Remi Tar-

cherean, Rober Lacroix. Québee,

Christophe Taschevenu, 1 Poulin

St-Georges.

| Omer Godb at. Louis Go lboat St

(oormres, Alex. fruraë, Rolland Le-

c'ere, Almanzar Landry, Chas. Mo-

rau, Lionel Andes, Eux. Crête,

Gilhert Dêche n: Conrad Blouin,

Raoul Rhéaune. Jacques Landry,

Prip, Gagné, T nonzo  Si-Hilaire,

Richard St-Hilaire, 21 quelques au-

Tres.

 
FIANCAILLES

M. et Mme Alfred Perreault sont

heureux d'annoncer les fiançailles

de leur fille Elianre. avee M. Gré-

poire Leclerc. fils de M. et Mme

Clovis Leclerc, da Ste-Marie le 25

août dernier.

A cette occasion plusieurs pa-

rents et amis Se réunirent pour

une soirée intime qui commença À

9 heures.

Parmi les invités l'en remarquait

M. l’abhé FX. MM.e el Levlere,
 

PETITES \NNONCES
ATTENTION

Bonne machine à coudre à ven-

dre marque New-William. S’adres-

ser à:

 

David Couture

9, Avenue St-Jaseph,

Ste-Marie, Bee, P.Q.

Attention ' Attention !
Il me reste 100 gallons de peintu-

re couleurs gris et brun aussi jaune

à plancher et teinture rouge fonds

pour bardeaux, à prix modéré.

Jos. A. Faucher.

384 Notre-Dame.

Ste-Marie,

Beaue-

AVENDRE
Turbine carriage, scies, moulin à

bardeaux, moulange et une coupe

de bois mou, épinette, environ 40

mille pieds de bois. S’'adresser à

 

Eddy Maguire

St-Sylvestre, Co. Lot».
6 fs — 3 octobre

 

AVIS
“Agents, Vendeurs. Soyez les pre-

miers à faire des profits dans

votre district. Dernières nouveaulés

en demandes dans tout foyer et

magasin. Eahanti!lon. 25 douzai-

nes $1.50. Excelsior Sales Co. 28

Craig Est, Montréal.

25j 1-8 —15—22- 25 anit

A VENDRE

 

Cunot auc mmehile de trois passa-

gers, moteur Ierd VS, en benne

condition, Sastre ses ac

GERARD CLICHE

Vallée Jonction
 

 

Tricoteuses demandées pour faire

gilets de ski à motifs avec grosse

laine, Patron, instruction et laine

fournie -— ouvrage garanti. S'’a-

dresser à:

Miville Baby's Wear Mfg Regt

61 l'aiguillon
Quéliee, P.Q. 
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A St-Georges
M. et Mme Clermont Bourque de

Malartic, Abitibi, ont récemment
passé quelques jours en promenade

chez des parents de St-Georges.

M. Raymond Dallaire de Québec

visitait des amis de notre ville en

fin de semaine.

M. J.A. Dalbec ainsi que M. L.

Tremblay de Québec étaient ici par

affaires au cours de la semaine der-

nière,
MM. Yvon Thibaudeau et Colomb

Cliche sont revenus d’un voyage de

quelques jours à Rimouski où ils

représentaient la Chambre de Com-

merce locale au Congrès de la Fé-

dération.

M. Armand Gilbert de Val D'Or,

Abitibi, est actuellement parmi nous

pour quelque temps.

M. et Mme J.R. Boldue, sont re-

tournés dans la capitale après un

bref séjour dans notre ville.

M. Albert Bonneau, B.S.A. de St-

Joseph était a St-Georges par af-

faires il y a quelques jours.

M. Zénon Morin est descendu à

Québec au cours de la journée de
vendredi dernier.

M. le Dr Léonard Fontaine de

St-Joseph était dans notre ville en

fin de semaine.

M. et Mme Denis Poulin sont re-

tournés à St-Joseph d’Alma après

un court séjour dans notre ville.

M. V. Turcotte était en voyage

à Granby et à Montréal au cours

de la semaine dernière.

Mme Léonce Cloutier de Mont-

magny ainsi que Mme Antoine Dos-

tie de Québec visitaient des parents

et des amis de St-Georges récem-

ment.
 

Mmes Clovis Leclere, Arthur Mail-

let, M. Joseph Turmel de Sts-An-

ges, M. ct Mme Josaphat Drouin,

Mlle Jeannine Noel et M. Rémi

Ferland, M. et Mniwe Alfred Per.

reault, Mlles Lucienne et Alice Per-

reault, M. Albert Perreault, M. et

Mme Auguste Drouin, M. et Mme

Elias Moreau, Mlle Rita Drouin et

M.O mer Gosselin, Mlle Madeleine

Drouin et P.A, Drouin, M. et Mme

Albéric Morin, Mme Joseph Lavoie

de Québec, M. Gérard Leblon, M. et

Mme Ephrem Valley, M. et Mme

Donat Nadeau, Mlle Jeannine Val-

ley, Mlle Bernadette Turcotte, Mlle

Simonne Turcotte, et M. Robert Bis-

son de Sts-Anges, Mlle Lorette For

tier, Mile Thésès: Nadeau et M. A-

drien Vachon le St-Sévérin, M. J.

T. Drouin, ete.

L’on s‘amusa avec chants et mu-

sique toute la veillée et aprés avoir

servi un réveillon l’on continua

jusqu’au lendemain matin. Tous se

quittèrent à regret après avoir

passé une agréable soirée.

THEATRE ST-GEORGES
Ven. Sam.: 30 et 31 août

Marriage is.a private affair

avec

James Graig, Frances Giffard

Dimanche 1 septembre

Un film français (titre à venir)

Lundi, Mardi 2 8 sept.

ALONY CAME JONES

avec

Gary Cooper, Loretta Young

Mer. Jeudi 4-5 sept

ESCAPE IN THE DESERT

avec

Philip Dorn, Helmit Dantine

Représentations:

Chaque soir: 8.30 hrs, sauf same-

di et dimanche.

Samedi: 7.00 hrs et 9.00 hrs.
Dimanche et fêtes: 2 hrs, 4 hrs

7 hrs 9 hrs.

  

SECRETAIRE ‘BILINGUE
DEMANDEE

$20.00 par semaine. Jeune
fille demandée. Bilingue-Sté-

no. S'adresser à :

J-M.Carette
Augmentation à la personne

qualifiée-
 

 

Ste-Marie Bce
Mme René Carctte de Montréal,

et sa petite fille Thérès” ont passé

quelques jours à 6te-Mutie en vi-

site chez des parents.

M. Robert Vézina, avocat, ct Ma-

dame Vézina de Si-Joseph, étuient

de passage à Ste Marie dimanche

soir.

M. Laurent Chateauneuf de Qué-
bec en visite chez M. ct Mme Fr-
nest Carette en fin de semaine,

M. Camil Darac est de retour

d’un voyage d’affaires à Montréal.

Mlle Madeleine Clavet de Thet-

ford en visite chez Mlles Lebel de

Ste-Marie.

Mgr Wilfrid Lebon du Collège de

Ste-Anne de la Pocatière a passé la

fin de semaine a Ste-Marie.

M. l’abbé Honorius Provost du

séminaire de Quêhee en visite chez

son père, M. Joachim Provost.

M. le Dr Doyon, en visite chez

M. et Mme Maurice Duval.

Prochain mariage

M. et Mme J. Lcuis Taschereau

font part du mariage de leur fille,

Thérèse, au Dr Donat Michaud, fils

de M. et Mme Norbert Michaud

d’Amqui. La bénédiction nuptiale

leur sera donnée en la Chapelle

Ste-Anne à Ste-Marie de Beauce à

10 hrs le 31 août 1946 par Mgr W.

Lebon, Supérieur du Collège Ste-

à Vallée-Jet. dimanche dernier,

DECESDE M.
ARTHUR NOLET

C’est avec surprisu et regret que

nous avons appris la mor: subite de

M, Arthur Nolet, agent d‘assuran-

ces pour la New-York Life à Ste-

Marie.

M. Nolet était un excellent ci-

toyen avantageusement connu cnez

nous.
Il est décédé à

vrise cardiaque.
Le défunt était âgé de 56 ans.

Il laisse après lui son épouse, née
Almu Doyon et trois fils: Marcel,

Bruno et Guy Nolet.

Les funérailles du regretté défunt

auront lieu à Ste-Marie, samedi le

31 août à 915 hrs.

A Mme Nolet, et à ses Enfants,

notre journal offre l’expression de

ses condoléances les plus sincères.

MME ROLAND GRENIER
DECEDEE

Le 12 août, à j’hôpital de Hull,

décédait à l’âge de 29 ans, Mme

Marie-Blanche Plamondon, épouse

de M. Roland Grenier, ingénieur

forestier demeurant au Témisca-

mingue,

Flic laisse dans le deuil, outre

son époux, son pèce -M. Raymond

Plumundon, de St-Georges; ses frè-

res, M. Wilfrid Plamondon. de Ma-

Inrtie, Abitibi, M. Roméo Gédéon

Grenier; sa belle-mère, le La Sarre

Abitibi.
Nos Sincères condoléances à la

famille en deui!

 

la suite d’une

 

Le
Lieutenant-Colonel

PAUL TRIQUET
Présente

Le Poney

de la Victoire

ou sa valeur en argent:

$500.00

Vingt-cinq sous le billet.

Cette souscription est pour l'agrandissement de

La Villa Manrèse: Maison de retraites fermées
Un dollar le livret (5 billets!

DIX PRIX SUPPLEMENTAIRES DE $10.00 CHACUN

Le tirage aura lieu au début de septembre

Feuillet de commande a détacher et adresser au:

 

 

 

 

 

COMITE DE SOUSCRIPTION

100, Chemin Ste.Foy. Québec, P.Q.

Veuillez m’adresser.........billets... livrets

pour la somme de ……………….que vous trouverez ci-incluse.

NOM ssc

ADRESSE: No. weRUC sreremnenrnsntnrss

Ville où VIHAZe..cocoon(07411117

PTOVINCE......……………errmenennanennnmnnntansnnnnn     

Feu le docteur:

(suite de la page 1)
moissonnent, et votre Père céleste
les nourrit. Ne valez-vous pas bien

plus qu’eux? Considérez le lis des
champs. Salomon dans toute sa gloi-

re n’était pas vêtu commel’un d’eux”
Aussi, sur son liz de mourant, sa

suprême consolation a-t-elle été de

voir réunis à son chevet, avec sa pi-

euse épouse, ses onze enfants ve-

nus lui dire le suprême adieu. Pou-

vait-il rêver plus belle couronne à

présenter au Seigneur au redoutable

momentde l'entrée dans l’étérnité?

Et sa vie religieuse, comment la

passer sous silence?

Un grand penseur a dit que “la

mort révèle le secret des coeurs’. La

mort du docteur Jacques, précédée

d'une assez longue maladie, a révélé

la profondeur de sa foi. Il n’aimait

pas & en faire parade, mais il la con-

servait et la cultivait fructueuse-

ment dans son coeur. Il aimait les

questions religieuses. Rien ne l’inté-

ressait plus, en catte matière, qu’un

sermon clair et bref, dont on pou-

vait retenir les parties saillantes
pour, ensuite, s’en nourrir spirituel-

lement,

Il était apôtre À sa façon, non pas

pour prendre la tête des mouve-

ments, mais pour les suggérer avec

tact et délicatesse. C’est ainsi que

la Ligue du Sacré-Coeur, 4 Sainte-

Marie, lui doit, en partie du moins,

l'origine de l'heure mensualle d’ado-

ration, Auprès des nombreux mala-

des qu’il a soignés pendant les tren-

te-cinq ans de sa carrière médicale,

il savait toujours trouver le mot qui

console, la pensée qui encourage.

Rien n’égalait son magnétisme per-

sonnel, alimenté par une idée supé-

rieure. Les soins de sa profession u-

ne fois donnés, il savait à propos

faire régler au malade ses affaires

temporelles et surtout spirituelles.

Personne n’a été privé des derniers

sacrements par Sa négligence.

Il m'a été donné de le visiter sou-

vent pendant sa maladi> à lhôtel-

Dieu de Québec. Toujours résigné à

la volonté du Bon Dieu, il avait fait

généreusement le sacrifice de sa vie,

dès son départ de In famille. I] avait

l'intuition qu’il n’y retournerait que

dans sa tombe. À mes paroles d’en-

couragement, il me répétait avec

conviction qu'il aiderait sa femme et

ses enfants, plus encore ih-haut qu’-

ici-bas. Le dimanche dans l’Octave

de l’Ascension, il me demanda de Yvi

relire l'Evangile: “Non vos reÏin-

quam orphanos. Je ne vous laisse-

rai pas orphelins. Je m'en vais, mais

je viendrai vers vous, et votre coeur

se réjouira".

 

Il aurait voulu moiuri- le 13 juillet

fête de Notre-Dame «le Fatima. Mais

les soins affectueux de son épouse,

ainsi que la science el le dévouement

de ses trois fils médecins qui s’em-

pressaient jour ct nuit à ses côtés.

ne le permirent pas. ‘J'ai peur de

fléchir, me disait-il, si je dure trep

longtemps. Mais pourtant, non!

Quand je souffre trop, je prends

mon crucifix, je le serre, et je l’em-

brasse”. Et, dans un supréme effort,
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L'ABATTOIR DE LEGRADE PREND
SOIN DETOUS LES ANIMAUX DE LA )
RÉGION.C'EST DONC BIENGROS:) à
LAS-TUVISITE-TOI, KI D BACON? ;

ttêem - ail alinitan

4 jours commençant samedi,

 

Theâtre Classic
621, rue St-Jean, Québec

CORNEL WILDE

L'Etoile de “A SONG TO REMEMBER"

Dans sa seconde grande vue en Technicolor

Le conte magique d’Aladin, chanteur vagabond
des rues et de la fille du Sultan

A thousand and one nights
2¢ GRANDE ATTRACTION

Ray MILLAND, Barbara BRITTON dans:

Till we meet again

keor oiiaha

31 août.

 

 
3 jours commençant mercredi, 4 septembre.

EN FRANCAIS

Humphrey BOGART dans:

Une épopée du désert qui vous remuera le coeur

Sahara
Aussi Bing CROSBY dans:

The Star maker
 

 
 

 

Les directeurs de la plage Vallée

du lac Poulin de St-Benoit de Beauce

ont décidé de clôturer leur saison es-

tivale dimanche prochain avec une

, attraction tout à fait spéciale. En ef
| fet au cours de l’après-midi du ler

| septembre, un aviateur sera para-

chuté de 6,000 pieds dans les airs

au-dessus du lac Poulin. Cet intré-

pide as de l'aviation surgira des

flanes d’un bimoteur qui évoluera

gracieusement au-desus du lac a-

vant de laisser tomberle parachutis-

te, qui ira amerrir quelque part sur

 
 

il en faisait le geste devant moi. TI

a eu la consolation de mourir entou-

ré des siens, avec sa pleine connais

sance jusqu’à la fin, prenant part à

la “prière des agonisants

Ses funérailles montrèrent en

quelle estime le cenaient la popula-

tion de Sainte-Marie, ainsi que les

médecins de Québec et de la Beauce,

et le clergé beauceron rn général.

Attaché jusqu’à la fin à son vil-

lage et à sa paroisse de campagne

qu'il a si bien servis, il repose main-

tenant dans notre cimetière, tout

près de ses parents et de ses amis,

“à l’ombre de la croix et des fleurs”.

C’est là que nous irons déposer sou-

vent sur sa tombe les fleurs de nos

prières et de notre souvenir. Wilfrid LEBON, ptre.

A 100000 PDS DE PLANCHE
UNE MACHINERIE MODERNE
CAPABLES D'ABATTRE CHAQUE
JOUR AU MOINS DEUX GROS
TRAÎNS D'ANIMAUX COMME

.… VOUS AUTRES /

TEL.: 4-3596 € RUE D'ESTIMAUVILLE
LE SOIR — TEL:

ED. CLOUTIER 4-2394

R. MALETTE 2-7080

(PRES DE LA CANARDIERE)

  

RS ET

QUEBEC
  

  

Saut de 6,000 pieds en
parachute à la plage
Vallée le ler sept.

le lac. Ce spectacle est présenté pour
“la première fois dans la région et nut
! doute que des millievs de gens vou-

dront y assister, S’il pleuvait, l’at-

traction sera remise au dimanche

suivant.

 

Il y a toutefeis d’autres numéros

fort intéressants qui seront offerts

quelle que soit la température. En

effet, Paul Lortie, le champion in-

contestable des poids lourds jr. sera

ramené à la plage à la demande de

nombreux amateurs. Lortie rencon-

trera dimanche Manuel Cortez, un a-

thlète de grande classe, Cette finale

promet d’offrir de la science et de

la vitesse et bien des promoteurs

des grandes villes seraien: heureux

de l'avoir sur leur programme. En

semi-finale, Irené Roy, le scientifi-

que québécois, sera opposé à un ad-

versaire dont le nom n’était pas en-
core connu au moment d’écrire ces

lignes. Il est certain cependant que

cet adversaire sera de taille à faire

la vie dure au populaire Roy. Enfin

les amateurs assisteront à Un com-

bat de boxe.

Voila done un menu intéressant
pour ce qui sera probablement la

dernière ou une des dernières séan-

ces de l’année. En foule à la plage

Vallée dimanche prochain. Vous ne

le regretterez pas. 
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ABATTOIR DE QUEBEC INC.
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